
 

No 579 - MAI 2020

Manaüs - Itapiranga - Brésil
Que devons-nous faire pour vaincre ce terrible mal?
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La foi en Moi sauve tout

Message de Notre-Seigneur donné  
à Edson Glauber le 28 mars 2020
«Mon fils, si je rencontrais dans le 
monde des ministres consacrés à moi 
avec une foi de la taille de ce virus, j’ar-
rêterais immédiatement la souffrance 
de l’humanité et la sauverais de la mort. 
Mais je n’ai pas rencontré de ministres 
comme ça.
Ils ont cru à tant d’autres choses erro-
nées et arrivèrent à enseigner à de nom-
breux fidèles que ces choses étaient la 
Volonté de Dieu, que tout était conforme 
à mon Esprit Saint, mais en réalité ils 
blessaient mon Sacré-Cœur avec leurs 
offenses et leur manque de foi.
Ils ont mis ma Divinité de côté, lui ont 
manqué de respect, la comparant à des 
divinités étrangères, comme si J’étais 
une seule chose avec ces fausses divi-
nités venant de l’esprit infernal.
Je suis le trois fois Saint, je suis le seul 
et unique Seigneur du ciel et de la terre. 
La mort règne dans le monde, parce que 
beaucoup étaient déjà spirituellement 
morts depuis de nombreuses années 
sans vouloir demander mon pardon et 
se repentir de leurs péchés.
Si l’âme est morte et détruite dans le 
péché, le corps souffre et meurt aussi. 
Beaucoup ont été comme ça devant moi 
depuis longtemps, sans vouloir corriger 
leur vie en réparant leurs péchés. Qui a 
écouté la demande de ma sainte Mère 
de prier encore plus?
Qui a écouté ses paroles maternelles 
pour quitter une vie d’adultère, d’impu-
retés et d’infidélités?
Qui s’est corrigé et a demandé pardon 
pour les péchés d’avortements, pour 
les blasphèmes et les sacrilèges commis 
contre mon Très Précieux Corps et le 
Sang dans l’Eucharistie?
Qui a sincèrement cherché à se corriger 
de ses péchés, avec un repentir sincère 
et une contrition parfaite, dans le sacre-
ment de la confession?
Combien de fausses conversions j’ai 
vues chaque jour, continuellement, 
sans le ferme propos de s’amender et 
de réorienter sa vie en direction de 
mon amour. Ils ont traité mon amour 
et ma miséricorde comme des déchets, 
comme quelque chose de jetable, seu-
lement pour leurs propres intérêts et 
caprices.
Ô mon fils, comme j’ai souffert et 
souffre maintenant, parce que les 
hommes n’ont pas encore appris la 
juste correction. Comme je te l’ai dit 
une fois et je le répète: la Justice de 
Dieu est sainte et c’est par elle que je 

répare tous les péchés et toutes choses, 
en purifiant le monde d’eux tous. C’est 
par ma Justice que je corrige les cœurs 
rebelles et désobéissants.»
Seigneur, si telle est la situation, qui 
peut se sauver? 
Aie miséricorde envers nous, pauvres 
pécheurs, donne encore une fois à cha-
cun l’opportunité d’un pardon sincère 
et d’une conversion. Ecarte un instant 
la juste sentence et les hommes vont 
changer et se convertir!…
Que devons-nous faire pour vaincre ce 
terrible mal?
«La foi, la foi en Moi et en mon pouvoir 
qui guérit et sauve tout. La mort n’a 
trouvé aucune victoire sur Moi. Celui 
qui se joint à Moi, à mon amour et à 
mon Cœur ne mourra pas, mais aura la 
vie en abondance. Celui qui croit, sans 
jamais douter, sera sauvé. Si Je vous 
disais que la foi enlève des montagnes, 
combien plus un petit virus du milieu 
de vous? Celui qui croit en mon amour 
ne sera pas abandonné à mort, mais 
aura la vie, ma lumière et ma paix.
Vivre en ma présence, vivre dans ma 
grâce et Satan ne pourra jamais vous 
faire de mal, car mon amour est plus 
puissant que la mort. Apprends aux 
âmes à ne pas perdre la foi ou l’es-
pérance. Apporte ma lumière à elles 
toutes.
Souviens-toi, mon fils: tout passera, 
mais mon amour et mes paroles ne 
passeront jamais. Je suis avec vous tous 
les jours jusqu’à la fin du monde. Je te 
donne une bénédiction et une onction 
divine pour apporter la foi et l’espé-
rance à mon peuple affligé et blessé qui 
souffre. Celui qui croit en mes paroles 
et mes promesses ne mourra pas, mais 
vivra en Moi et pour Moi. Je serai avec 
tous ceux qui suivent mes pas et qui 
vivent unis à mon amour. Je te bénis: 
au nom du Père, du Fils et du Saint-
Esprit. Amen!»

http://itapiranga0205.blogspot.com/ 
2020/03/mensagem-de-nosso- 

senhor-em-28032020.html
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Pour les diacres: Prions 
pour que les diacres, fidèles 
à leur charisme au service de la Parole et 
des pauvres, soient un signe stimulant pour 
toute l’Eglise.

Intention de prière 
du pape François
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Un cœur plein de foi et 
de confiance en Dieu obtient tout

Message de Notre-Dame du Rosaire  
et de la Paix donné à Edson Glauber  
le 29 mars 2020.
«Paix à ton cœur!
Mon fils, prie beaucoup et fais prier, 
car la prière peut tout changer dans 
le monde. Un cœur plein de foi et de 
confiance en Dieu obtient tout de son 
divin Amour.
Priez pour le Pasteur, le Grand Pasteur. 
Bientôt, Dieu acceptera son sacrifice 
final pour le bien de la sainte Eglise et 
des brebis. Comme mon Fils Jésus leur a 
dit: “Le bon Pasteur est celui qui donne 
sa vie pour les brebis.” 
Trois saintes intercèdent, devant le trône 
de mon Fils, soutenant le Pasteur dans 
son sacrifice: sainte Gemma Galgani, 
sainte Catherine de Sienne et sainte 
Véronique Giuliani. Ces trois saintes 
ont, par ordre divin, par mes requêtes et 
celles de saint Joseph devant le Seigneur, 
un rôle important en ces temps difficiles 
et douloureux.
Que chacun demande leur intercession 
et Dieu donnera bientôt une autre chance 
à l’humanité. Et ses larmes de douleur, 
mes enfants, seront changées en larmes 
de joie. Priez et ayez confiance.
Je vous bénis tous!»
Edson: Quand la Vierge a dit la partie 
du message: «Le Bon Pasteur est celui 
qui donne sa vie pour les brebis», j’ai 
entendu dire en même temps les mots «le 
vrai pasteur». 
J’ai aussi compris que les trois saintes 
qu’elle a mentionnées dans le message, 
trois saintes italiennes, intercèdent pour 
la sainte Mère l’Eglise, qui se trouve en 
Italie et dans les autres lieux du monde. 

Ces saintes sont le modèle pour chacun 
de nous, car elles ont su méditer et 
honorer la passion de Jésus, au point de 
la souffrir dans leurs vies, en recevant 
dans leurs corps, unis à l’amour de 
Jésus, les stigmates de la passion, pour 
aider le Seigneur à réparer les péchés 
commis dans la sainte Eglise et dans 
le monde et aujourd’hui, elles sont aux 
côtés du grand pasteur, qui s’est offert 
à Dieu pour le salut de la sainte Eglise 
et de l’humanité victime de ce virus 
mortel, en l’aidant dans son sacrifice 
final, comme victime expiatoire, accepté 
par Dieu. Nous tous, unis à lui nous 

offrons nos prières, nos sacrifices et nos 
pénitences en offrant au Père éternel 
les mérites de l’Agneau Immaculé, en 
expiation de nos péchés et des péchés 
du monde entier, car dans la situation 
actuelle par laquelle nous passons, il ne 
nous reste que la parole de Dieu dans 
le cœur, la Croix et le Rosaire entre les 
mains, comme les moyens d’offrir répa-
ration pour les péchés du monde et de 
supplier le pardon et la Miséricorde pour 
tous du Cœur de Jésus.

http://itapiranga0205.blogspot.com/ 
2020/03/mensagem-de-nossa-senhora-

em-30032020.html

Chères lectrices, chers lecteurs 
de Stella Maris,
Si notre société, notre civilisation, 
nos nations en sont aujourd’hui dans 
un telle situation de crainte, de doute 
et de deuil, la faute n’en revient pas 
prioritairement au manque de places 
aux soins intensifs de nos hôpitaux, 
ni au manque de médicaments ou de 
vaccins, mais à notre oubli de Dieu et 
notre manque foi. Et la conséquence 
en est la perte de la protection de 
Dieu.

De très nombreux prophètes, dont 
Stella Maris reproduit les messages 
reçus du Ciel, nous ont averti que 
la conversion du monde n’était pas 
une option mais une nécessité. Ces 
prophètes ont été, le plus souvent, 
ignorés, moqués, dénigrés, voire 
persécutés tant par les autori-
tés religieuses que par les laïcs. 
Cette attitude ne représente pas 
seulement un manque de charité 
envers ces prophètes, mais elle a 
surtout empêché que les avertisse-

ments transmis de la part de Dieu 
ne soient écoutés. La nécessaire 
conversion a ainsi été remise à 
plus tard. Ce qui nous arrive n’est 
pas une punition de Dieu, ce n’est 
pas Sa faute, c’est la nôtre. C’est 
notre manque d’amour pour notre 
Créateur et Père qui rend possible 
de telles catastrophes. Et, si nous 
persévérons dans cette mauvaise 
voie, d’autres arriveront.
Ce numéro de Stella Maris fait une 
large place aux messages du Ciel, 

récents ou plus 
anciens, qui nous 
prévenaient que nous allions droit 
dans le mur. Mais si nous plaçons 
notre espoir en Dieu, si nous tour-
nons notre regard vers Jésus et 
Marie, alors tout reste possible. 
Dans sa miséricorde infini, Dieu est 
toujours prêt à nous pardonner. Sa 
porte reste grande ouverte. Mais il 
est minuit moins cinq. Ferons-nous 
le bon choix?

Etienne Castella - Stella Maris

Covid-19, prophètes et prophéties
Il est minuit moins cinq
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Sur le parvis de la basilique Saint-Pierre, 
vendredi 27 mars 2020.
«Le soir venu» (Mc 4,35). Ainsi com-
mence l’Evangile que nous avons 
écouté. Depuis des semaines, la nuit 
semble tomber. D’épaisses ténèbres 
couvrent nos places, nos 
routes et nos villes; elles se 
sont emparées de nos vies en 
remplissant tout d’un silence 
assourdissant et d’un vide 
désolant, qui paralyse tout 
sur son passage: cela se sent 
dans l’air, cela se ressent 
dans les gestes, les regards le 
disent. Nous nous retrouvons 
apeurés et perdus. Comme les disciples 
de l’Evangile, nous avons été pris au 
dépourvu par une tempête inattendue 
et furieuse. Nous nous rendons compte 
que nous nous trouvons dans la même 
barque, tous fragiles et désorientés, 
mais en même temps tous importants 
et nécessaires, tous appelés à ramer 
ensemble, tous ayant besoin de nous 
réconforter mutuellement. Dans cette 
barque… nous nous trouvons tous. 
Comme ces disciples qui parlent d’une 

seule voix et dans l’angoisse disent: 
«Nous sommes perdus» (v. 38), nous 
aussi, nous nous apercevons que nous 
ne pouvons pas aller de l’avant chacun 
tout seul, mais seulement ensemble.
Il est facile de nous retrouver dans 

ce récit. Ce qui est difficile, c’est de 
comprendre le comportement de Jésus. 
Alors que les disciples sont naturel-
lement inquiets et désespérés, il est à 
l’arrière, à l’endroit de la barque qui 
coulera en premier. Et que fait-il? Mal-
gré tout le bruit, il dort serein, confiant 
dans le Père – c’est la seule fois où, dans 
l’Evangile, nous voyons Jésus dormir. 
Puis, quand il est réveillé, après avoir 
calmé le vent et les eaux, il s’adresse 
aux disciples sur un ton de reproche: 

«Pourquoi êtes-vous si craintifs? N’avez-
vous pas encore la foi?» (v. 40).
Cherchons à comprendre. En quoi 
consiste le manque de foi de la part 
des disciples, qui contraste avec la 
confiance de Jésus? Ils n’avaient pas 

cessé de croire en lui. En effet, 
ils l’invoquent. Mais voyons 
comment ils l’invoquent: 
«Maître, nous sommes per-
dus; cela ne te fait rien?» (v. 
38). Cela ne te fait rien: ils 
pensent que Jésus se désinté-
resse d’eux, qu’il ne se soucie 
pas d’eux. Entre nous, dans 
nos familles, l’une des choses 

qui fait le plus mal, c’est quand nous 
nous entendons dire: «Tu ne te soucies 
pas de moi?» C’est une phrase qui 
blesse et déclenche des tempêtes dans 
le cœur. Cela aura aussi touché Jésus, 
car lui, plus que personne, tient à nous. 
En effet, une fois invoqué, il sauve ses 
disciples découragés.
La tempête démasque notre vulnéra-
bilité et révèle ces sécurités, fausses 
et superflues, avec lesquelles nous 
avons construit nos agendas, nos pro-

Face aux événements bouleversants que chaque 
âme vit en ces jours, le pape François, à partir de 
l’Evangile de saint Marc (435-41) et avant de donner 
la bénédiction extraordinaire Urbi et Orbi, a invité à 
la conversion, à la foi, et intercédé pour que le Sei-
gneur nous délivre de nos maux.

Pape François

Maître, nous sommes perdus; 
cela ne te fait rien?
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jets, nos habitudes et priorités. Elle 
nous démontre comment nous avons 
laissé endormi et abandonné ce qui ali-
mente, soutient et donne force à notre 
vie ainsi qu’à notre communauté. La 
tempête révèle toutes les intentions 
d’«emballer» et d’oublier ce qui a nourri 
l’âme de nos peuples, toutes ces tenta-
tives d’anesthésier avec des habitudes 
apparemment «salvatrices», incapables 
de faire appel à nos racines et d’évoquer 
la mémoire de nos anciens, en nous 
privant ainsi de l’immunité nécessaire 
pour affronter l’adversité.
A la faveur de la tempête, est tombé le 
maquillage des stéréotypes avec lequel 
nous cachions nos «ego» toujours pré-
occupés de leur image; et reste mani-
feste, encore une fois, cette apparte-
nance commune (bénie), à laquelle 
nous ne pouvons pas nous soustraire: 
le fait d’être frères.

«Pourquoi êtes-vous si craintifs?  
N’avez-vous pas encore la foi?»

Seigneur, ce soir, ta Parole nous 
touche et nous concerne tous. Dans 
notre monde, que tu aimes plus que 
nous, nous sommes allés de l’avant 
à toute vitesse, en nous sentant forts 
et capables dans tous les domaines. 
Avides de gains, nous nous sommes 
laissé absorber par les choses et étour-
dir par la hâte. Nous ne nous sommes 
pas arrêtés face à tes rappels, nous ne 
nous sommes pas réveillés face à des 
guerres et à des injustices planétaires, 
nous n’avons pas écouté le cri des 
pauvres et de notre planète gravement 
malade. Nous avons continué notre 
route, imperturbables, en pensant rester 
toujours sains dans un monde malade. 
Maintenant, alors que nous sommes 
dans une mer agitée, nous t’implorons: 
«Réveille-toi Seigneur!»
«Pourquoi êtes-vous si craintifs? N’avez-
vous pas encore la foi?» Seigneur, tu 
nous adresses un appel, un appel à la foi 
qui ne consiste pas tant à croire que tu 
existes, mais à aller vers toi et à se fier à 
toi. Durant ce Carême, ton appel urgent 
résonne: «Convertissez-vous», «Revenez 
à moi de tout votre cœur» (Jl 2,12). Tu 
nous invites à saisir ce temps d’épreuve 
comme un temps de choix. Ce n’est pas 
le temps de ton jugement, mais celui 
de notre jugement: le temps de choisir 
ce qui importe et ce qui passe, de sépa-
rer ce qui est nécessaire de ce qui ne 
l’est pas. C’est le temps de réorienter 
la route de la vie vers toi, Seigneur, et 
vers les autres. Et nous pouvons voir 

de nombreux compagnons de voyage 
exemplaires qui, dans cette peur, ont 
réagi en donnant leur vie. C’est la 
force agissante de l’Esprit déversée et 
transformée en courageux et généreux 
dévouements. C’est la vie de l’Esprit 
capable de racheter, de valoriser et de 
montrer comment nos vies sont tissées 
et soutenues par des personnes ordi-
naires, souvent oubliées, qui ne font 
pas la une des journaux et des revues 
ni n’apparaissent dans les grands défi-
lés du dernier show mais qui, sans 
aucun doute, sont en train d’écrire 
aujourd’hui les évènements décisifs de 
notre histoire: médecins, infirmiers et 
infirmières, employés de supermarchés, 
agents d’entretien, fournisseurs de soin 
à domicile, transporteurs, forces de 
l’ordre, volontaires, prêtres, religieuses 
et tant et tant d’autres qui ont compris 
que personne ne se sauve tout seul. 
Face à la souffrance, où se mesure le 
vrai développement de nos peuples, 
nous découvrons et nous expérimen-
tons la prière sacerdotale de Jésus: 
«Que tous soient un» (Jn 17,21). Que 
de personnes font preuve chaque jour 
de patience et insuffle l’espérance, en 
veillant à ne pas créer la panique mais 
la coresponsabilité! Que de pères, de 
mères, de grands-pères et de grands-
mères, que d’enseignants montrent à 
nos enfants, par des gestes simples 
et quotidiens, comment affronter et 
traverser une crise en réadaptant les 
habitudes, en levant les regards et en 
stimulant la prière! Que de personnes 
prient, offrent et intercèdent pour le 
bien de tous. La prière et le service 
discret: ce sont nos armes gagnantes!
«Pourquoi avez-vous peur? N’avez-vous 
pas encore la foi?» Le début de la foi, 
c’est de savoir qu’on a besoin de salut. 
Nous ne sommes pas autosuffisants; 
seuls, nous faisons naufrage: nous 
avons besoin du Seigneur, comme les 
anciens navigateurs, des étoiles. Invi-
tons Jésus dans les barques de nos 
vies. Confions-lui nos peurs, pour qu’il 
puisse les vaincre. Comme les disciples, 
nous ferons l’expérience qu’avec lui 
à bord, on ne fait pas naufrage. Car 
voici la force de Dieu: orienter vers le 
bien tout ce qui nous arrive, même les 
choses tristes. Il apporte la sérénité 
dans nos tempêtes, car avec Dieu la vie 
ne meurt jamais.
Le Seigneur nous interpelle et, au 
milieu de notre tempête, il nous invite 
à réveiller puis à activer la solidarité et 
l’espérance capables de donner stabi-
lité, soutien et sens en ces heures où 
tout semble faire naufrage. Le Seigneur 

se réveille pour réveiller et raviver notre 
foi pascale. Nous avons une ancre: par 
sa croix, nous avons été sauvés. Nous 
avons un gouvernail: par sa croix, nous 
avons été rachetés. Nous avons une 
espérance: par sa croix, nous avons été 
rénovés et embrassés, afin que rien ni 
personne ne nous sépare de son amour 
rédempteur. Dans l’isolement où nous 
souffrons du manque d’affection et de 
rencontres, en faisant l’expérience du 
manque de beaucoup de choses, écou-
tons une fois encore l’annonce qui nous 
sauve: il est ressuscité et vit à nos côtés. 
Le Seigneur nous exhorte de sa croix 
à retrouver la vie qui nous attend, à 
regarder vers ceux qui nous sollicitent, 
à renforcer, reconnaître et stimuler la 
grâce qui nous habite. N’éteignons pas 
la flamme qui faiblit (cf. Is 42,3) qui ne 
s’altère jamais, et laissons-la rallumer 
l’espérance.
Embrasser la croix, c’est trouver le cou-
rage d’embrasser toutes les contrariétés 
du temps présent, en abandonnant un 
moment notre soif de toute puissance 
et de possession, pour faire place à la 
créativité que seul l’Esprit est capable 
de susciter. C’est trouver le courage 
d’ouvrir des espaces où tous peuvent 
se sentir appelés, et permettre de nou-
velles formes d’hospitalité et de frater-
nité ainsi que de solidarité. Par sa croix, 
nous avons été sauvés pour accueillir 
l’espérance et permettre que ce soit 
elle qui renforce et soutienne toutes les 
mesures et toutes les pistes possibles 
qui puissent aider à nous préserver et à 
sauvegarder. Etreindre le Seigneur pour 
embrasser l’espérance, voilà la force de 
la foi, qui libère de la peur et donne de 
l’espérance.
«Pourquoi êtes-vous si craintifs? N’avez-
vous pas encore la foi?» Chers frères 
et sœurs, de ce lieu, qui raconte la 
foi, solide comme le roc, de Pierre, je 
voudrais ce soir vous confier tous au 
Seigneur, par l’intercession de la Vierge, 
Salut de son peuple, Etoile de la mer 
dans la tempête. Que, de cette colon-
nade qui embrasse Rome et le monde, 
descende sur vous, comme une étreinte 
consolante, la bénédiction de Dieu. Sei-
gneur, bénis le monde, donne la santé 
aux corps et le réconfort aux cœurs. Tu 
nous demandes de ne pas avoir peur. 
Mais notre foi est faible et nous sommes 
craintifs. Mais toi, Seigneur, ne nous 
laisse pas à la merci de la tempête. 
Redis encore: «N’ayez pas peur» (Mt 
28,5). Et nous, avec Pierre, “nous nous 
déchargeons sur toi de tous nos soucis, 
car tu prends soin de nous” (cf.1 P 5,7)

© Libreria Editrice Vaticana
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Comme à La Salette, Fatima, Akita et 
ailleurs, Marie est venue à San Damiano 
avertir l’humanité qui est en péril, lui 
demandant de rebrousser chemin, c’est-
à-dire de se convertir, à défaut de quoi 
les hommes encourront de graves châ-
timents:
«Embrassez la Croix, dit-elle, et deman-
dez miséricorde pendant que vous en 
avez encore le temps. Priez et ayez 
confiance en moi: je viens pour vous 
sauver!… Préparez-vous une âme can-
dide et un cœur enflammé d’amour 
pour Jésus, car viendra une grande puri-
fication. Il viendra de tout pour vous 
purifier, pour vous sanctifier, pour vous 
porter au ciel!» (14.03.1969)
«Vous n’écoutez pas ma Parole, mais 
vous vous en repentirez! Je fais tout 
pour sauver mes enfants… Jésus est 
miséricordieux, mais il est aussi juge! 
Il laisse faire, puis il interviendra.» 
(11.07.1969)
«Si on continue ainsi, il adviendra de 
grands, de terribles fléaux, des secousses 
qui feront trembler la terre entière. Que 
de villes, que de villages seront détruits!» 
(27.08.1965)
«Il y a longtemps que je vous ai annoncé 
une grande épidémie, mais vous ne 
croyez jamais mes paroles. Après cette 
épidémie viendront les châtiments.» 
(12.12.1968)
«Je vous le redis encore, à vous mes fils 
de prédilection (les prêtres), de faire des 

heures d’adoration, afin que Dieu apaise 
ces fléaux et que la paix revienne dans 
les cœurs, parmi les nations, partout! 
Si vous ne priez pas, si vous ne deman-
dez pas pardon, se déchaîneront sur 
le monde entier toutes sortes de châti-
ments. Rappelez-vous que votre Maman 
vous prévient pendant qu’il est encore 
temps!» (23.08.1968)
«Confessez-vous, préparez-vous par 
une bonne confession et communion. 
Demeurez prêts, car lorsque viendront 
ces jours de fléaux, si vous êtes prêts 
vous serez unis à Jésus… Au moment 
de l’épreuve, prenez en mains le crucifix 
avec un cierge allumé et appelez Jésus 
avec force!» (20.8.1965)

Les catastrophes 
et l’espérance en Dieu

Il faut se souvenir que Dieu, Père infi-
niment bon et miséricordieux, préfère 
le pardon au châtiment. Les châtiments 
sont toujours conditionnels. Les Nini-
vites les ont évités parce qu’ils se sont 
repentis, tandis que les habitants de 
Sodome et Gomorrhe, impénitents, 
périrent sous le feu du Ciel. (Gn 19,24)
Dieu n’est ni pressé, ni impitoyable. 
Cependant, lorsque sa miséricorde 
est outrageusement délaissée par les 
hommes, il recourt à sa justice pour 
contribuer au salut des âmes. Rappe-
lons-nous les paroles très dures de Jésus:
«Si ta main droite est pour toi occasion 
de péché, arrache-la et jette-la loin de toi, 
car mieux vaut pour toi que périsse un 
seul de tes membres et que tout ton corps 
n’aille pas dans la géhenne.» (Mt 5,30)
Le salut de l’âme a donc priorité sur 
tous les biens de cette terre, y compris 
l’intégrité corporelle.
L’Homme Nouveau du 5 décembre 1971 
reproduisait une interview du grand phi-
losophe Gustave Thibon qui affirmait:
«Ce qui compte avant tout, ce sont les 
âmes que Dieu récoltera. Même s’il 
arrive des catastrophes effrayantes – 
comme c’est possible, je n’en sais rien – 
même s’il se produit les pires choses, à 
travers elles nous pourrons sauver notre 
âme. Et peut-être – je ne le souhaite 
pas, encore une fois – qu’une époque de 
cataclysmes effrayants pour l’humanité 
serait une très grande époque de salut; 

car l’homme a souvent besoin de la 
souffrance et de la croix pour se sauver.
… C’est à chacun, je crois, de refaire 
l’unité en lui-même d’abord… Tout 
homme peut, dans son humble mesure, 
retrouver sa vie intérieure, essayer de 
retrouver un vrai contact avec la nature, 
revenir d’une certaine manière au réel. 
J’espère qu’on n’aura pas besoin d’y 
accéder par des catastrophes. De toute 
façon, on ne peut pas être pessimiste, 
car Dieu aura toujours le dernier mot.»
Quand les hommes vivent dans la crainte 
de Dieu et le respect du Décalogue, 
Marie n’intervient pas. Mais lorsque 
s’amoncellent à l’horizon des nuages 
menaçants et que les hommes encourent 
de grands dangers, tant corporels que 
spirituels, Marie, envoyée extraordinaire 
de Dieu, assume son devoir de mère et 
vient au secours de ses enfants, collabo-
rant directement à la mission de l’Eglise 
dont elle est à la fois la fille et la mère.
Ces interventions extraordinaires doivent 
justement être considérées comme 
des motifs d’espérance. Quel serait 
aujourd’hui le degré de la foi et de la pra-
tique religieuse, sans l’influence béné-
fique des grandes apparitions mariales 
de ces deux derniers siècles? Chaque 
fois que le Peuple hébreu s’est éloigné de 
Dieu, il est allé à l’encontre de désastres 
sans nom relatés dans la Bible. Le nou-
veau Peuple de Dieu subit le même sort 
chaque fois qu’il se distancie du Christ 
et de son enseignement. Rien d’étonnant 
à cela, car Dieu est constant. Seuls les 
hommes sont instables au gré de leurs 
caprices ou de leurs passions.
… Si Dieu permet tant de souffrances, 
c’est parce qu’elles contribuent indirecte-
ment au salut des âmes, c’est-à-dire à la 
chose la plus importante sur cette terre. 
Il n’y a donc pas lieu de s’indigner des 
avertissements et menaces émises lors 
d’apparitions, mais au contraire d’y trou-
ver le motif d’une sérieuse conversion qui 
éviterait tous les malheurs prédits.

André Castella 
«Le Message de Notre-Dame des Roses» 

pp. 47-49

LITTÉRATURE:
Le Message de Notre-Dame des Roses
San Damiano, André Castella 
236 p. + 32 p. d’illustrations, 13x20 cm
€ 17.–   CHF 21.–

Nous reprenons ici un extrait du 
livre Le Message de Notre-Dame 
des Roses d’André Castella, fon-
dateur de Stella Maris et décédé 
en 2010. Il est étonnant (ou pas) de 
constater avec quelle constance le 
Ciel nous avertit et nous indique 
comment éviter les catastrophes 
présentes et à venir. Mais les 
hommes trop souvent méprisent 
les messagers et sont indiffé-
rents aux messages d’en haut. 
Aujourd’hui, nous vivons avec les 
conséquences de ces avertis-
sements ignorés. Si l’huma nité 
continue dans cette voie, le Ciel 
est très clair. Ecoutons-le. 

San Damiano - Messages de Notre-Dame des Roses

A San Damiano également…



07STELLA MARIS No 579

Debora: «Très chère âme, je te réponds 
ainsi qu’à toutes les âmes qui se posent 
la même question, pour mieux préciser ce 
que j’ai dit au cours des diverses confé-
rences au sujet de l’explication de l’image 
de Marie apparue à Manduria avec le 
titre particulier de Vierge de l’Eucharistie 
et Source de l’Huile sainte de l’Onction 
pérenne. Je redis qu’en ces temps très 
particuliers, la promesse que nous avons 
reçue du Ciel vaut mille fois plus. En 
fait, en ces temps si dramatiques, nous 
pouvons l’expérimenter immédiatement! 
Quelle est donc cette promesse? 
Celui qui cherche Dieu à travers une ado-
ration de “désir” du Saint-Sacrement, le 
trouve certainement en s’arrêtant devant 
son image et en concentrant sa pensée 
sur le Mystère eucharistique, que nous 
trouvons à travers l’emblème de son 
sein. Il est bien évident que ce n’est pas 
la même chose que d’aller adorer Jésus 
vivant directement à l’église. Mais là où 
cela n’est pas possible, la Vierge, venue 
à nous il y a plus de vingt-cinq ans, a 
voulu préparer son peuple et le consoler 
ainsi.
L’image apportera non seulement de 
grandes bénédictions, mais aussi cet 

esprit de paix typique d’une union spiri-
tuelle forte avec le Christ. 
Elle vient à nous pour redire la vérité des 
trois cailloux blancs, c’est-à-dire la pri-
mauté de Pierre, la primauté de l’Eucha-
ristie et la primauté de Marie comme co-
créatrice du genre humain; ils sauveront 
notre pauvre humanité désormais à un 
carrefour. Et quel est ce carrefour? Le car-
refour d’un avertissement qui a déjà com-
mencé et qui se déploie en trois parties.
Le premier se produit avec la situation 
qui vient du côté de la terre, c’est-à-
dire ces graves pestilences, maladies 
diverses, faim et bien plus encore. Nous 
serons encore avertis pour les deux autres 
phases de ce grand avertissement. Cer-
tains l’appellent châtiment. J’aime l’ap-
peler avertissement, mise en garde ou 
réprimande. C’est un temps pour nous 
réveiller, pour revenir à celui qui nous 
aime, parce que seul l’amour peut nous 
enseigner qui est le Christ. Il est la Voie, la 
Vérité et la Vie mais c’est son incarnation 
qui nous a révélé son amour.
Donc la Vierge de l’Eucharistie, envoyée 
dans le monde entier, avec l’Huile qu’elle 
a effusée et qu’elle a voulue que nous 
multipliions, sera l’ultime consolation! 
Par cet acte d’onction, qui est à travers 
elle, consécration au Cœur eucharistique 
du Christ, nous recevons le salut, la 
force spirituelle, l’espérance de croire 
précisément à un moment où les églises 
sont fermées. La Madone avec son image 
est comme cet autel, cette stèle, où les 
anciens pères parlaient autrefois à Dieu. 
Voilà, c’est elle la co-rédemptrice qui 
vient avec l’Agneau immolé, vivant et 
présent jusqu’à la fin du monde! 
Nous devons donc avoir une grande 
confiance et continuer à répandre son 
image, ses gravures, son Huile, ceci signi-
fie préparer le grand Triomphe qu’elle 
nous a annoncé. Nous croyons ferme-
ment que la Vierge de l’Eucharistie a déjà 
a commencé sa grande manifestation 
par laquelle nous retournerons tous au 
Christ, sinon du moins, une partie de 
l’humanité qui veut se réveiller. 
Réfugions-nous maintenant dans son 
Cœur Immaculé et nous verrons toutes 
les promesses qu’elle a faites jusqu’ici. 
Restons fidèles au Christ et ne craignons 

rien. Au contraire, comme chrétiens fré-
quemment confrontés au martyre, allons 
de l’avant, de l’avant, de l’avant vers la 
lumière et vers un temps meilleur que 
nous avons tous rêvé.»

Arrêtez-vous devant l’image de 
ma Mère et demeurez en prière

15 octobre 1995, 9 h 10
Nous revenons à Manduria en voiture. Au 
cours du trajet, je prie le Chapelet en médi-
tant sur la photo de la statue de la Dame 
de l’Olivier béni, posée devant moi. A ce 
moment-là j’entends une voix masculine:
«Arrêtez-vous devant l’image de ma Mère 
qui est aussi la vôtre, et demeurez en 
prière. Moi, le Christ, Je vous dis: lais-
sez-la vous parler et vous serez ravis. 
Fixez bien son Cœur en qui vit le mien 
et ô, combien Je désire que votre cœur 
y vive aussi! Son Cœur est si grand! 
Regardez-la, regardez-la attentivement, 
parce qu’elle n’est pas seulement une 
image peinte de main humaine: en elle, 
vit le Trésor des trésors, la Fleur des 
fleurs, la Reine des reines. Contemplez 
et contemplez encore son noble visage 
où son regard très triste est entièrement 
tourné vers vous! Gardez jalousement ce 
don du Ciel!» 

Tiré de: «La Sagesse révélée du Dieu 
vivant (Tome 3)», p. 18

23 mai: journée en l’honneur de la Vierge 
de l’Eucharistie, Source de l’Huile sainte et 
de l’Onction pérenne, Mère de l’Olivier béni: 
«Je désire que le 23 mai, vous me consacriez 
une journée; qu’elle me soit entièrement 
offerte avec le titre par lequel je me suis 
manifestée: Reine de l’Olivier béni, Source de 
l’Huile sainte, de l’Onction pérenne et Vierge 
de l’Eucharistie.» (Message du 23 mai 1997)

Manduria

La Vierge de l’Eucharistie 
et la promesse liée à son image

En ces temps difficiles, beau-
coup ne pouvant plus se rendre 
à l’église s’interrogent, comme 
Chiara le demande à Debora. N’y 
a-t-il pas une promesse de la 
Vierge de l’Eucharistie au sujet 
de son image et de l’Eucharis-
tie qu’elle porte sur son sein? 
Quelle en est la signification?

Statue de la Vierge de l’Eucharistie, 
en vente à la Librairie du Parvis.
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«L’an 1429 se reprit à luire le 
soleil.» (Christine de Pisan 
évoquant Jeanne d’Arc)
A peine le traité de Versailles 
signé (1919), la Papauté arri-
vait enfin au terme du pro-
cès canonique de Jeanne de 
Domrémy en prononçant sa 
canonisation (1920).
Parvenus au centenaire, 
voyons pourquoi et com-
ment il a fallu attendre près 
de cinq cents ans cet acte 
de justice. En partant du 
résumé de sa vie1, nous pré-
férerons insister sur ce qui 
est moins connu: le procès 
public de réhabilitation puis 
les étapes de son élévation 
aux autels.

Une vocation  
prédestinée sortie  
de la désespérance

La guerre de Cent Ans (1337-
1453) voit alors l’envahisse-
ment progressif de la France 
par l’Angleterre, à une 
époque toujours enlisée dans la féoda-
lité. De règne en règne et de défaite en 
défaite, le royaume est au 4/5e conquis 
quand débute le règne de Charles VI 
(1380), qui subit bien des malheurs: 
perte de sa raison, doute sur la légitimité 
de son fils héritier Charles (la reine, 
Isabeau de Bavière, est infidèle), guerre 
civile en France, défaite retentissante 
d’Azincourt, honteux traité de Troyes, 
qui livre la couronne à l’Angleterre en 
déshéritant le Dauphin (1420). De plus, 
à la mort du roi (1422), son fils, incertain 
sur sa lignée, réside et résiste mollement 
en base arrière à Bourges.
C’est dans ce contexte inextricable et 
noir qu’intervient l’envoyée du Ciel, 
Jeanne d’Arc. Née de parents paysans, 
à Domrémy en 1412, bergère très liée à 
sa famille et à sa foi, en Lorraine fidèle 
à la seule monarchie légitime incarnée 
par le Dauphin, elle finit par exécuter 
la Volonté divine qui lui enjoint d’aller 
au secours de la France en soutenant 
l’héritier authentique et en allant le faire 
couronner roi. Arrivée à sa résidence de 

Chinon, elle le rassure quant à lui sur sa 
filiation et révèle quant à elle sa mission 
patriotique. Il lui fait donc confiance, lui 
donne une armée et la reconquête com-
mence par la reprise d’Orléans, tandis 
que le Dauphin est sacré roi à Reims 
(1429). Mais, lâchée par Charles VII 
ingrat, elle échoue devant Paris, est prise 
par les Anglais, qui, à la suite d’une 
parodie de procès dirigé par l’évêque 
Pierre Cauchon, la brûlent à Rouen, le 
30 mai 1431.

La reconquête et la réhabilitation

Malgré le dérisoire et illégitime «sacre»2 
du jeune Henri VI – roi anglais âgé de 
seulement 9 ans! – à Notre-Dame de 
Paris, fin 1431, la promesse de Jeanne: 
«Avant qu’il soit sept ans, les Anglais 
perdront…» allait se réaliser, par une 
reconquête lente mais sûre. Leurs alliés 
bourguignons sont forcés à négocier. 
Puis, partout, de Rouen indigné à Paris 
soulevé, les sujets se redressent. Charles 

VII rentre dans la capitale 
fin 1437. Après des périodes 
à nouveau incertaines 
(désordres, peste, apathie 
chronique du roi), la recon-
quête reprend: Charles VII 
réoccupe Rouen (1449) où 
il s’assure de la présence 
des pièces du procès et 
des témoins du martyre de 
Jeanne. Il recouvre finale-
ment la Normandie et de 
fait toute la France du nord. 
En 1453, l’ultime victoire de 
Castillon achève le conflit.
Pour la première fois de 
l’histoire de France, grâce 
à Jeanne d’Arc, l’apparition 
du sentiment national joint 
à son sacrifice, avait restauré 
la monarchie et ressoudé les 
Français. Il fallait mainte-
nant accomplir toute justice.
Sur la volonté expresse du 
roi, le devoir sacré de la 
réhabilitation de l’héroïne 
nationale s’imposait. Le pro-
cès d’ouverture débuta dès 
1350, sous l’œil de Charles 
et la direction de l’Eglise, 

puisque c’est elle qui, sous la pression 
anglaise, l’avait condamnée. En effet, 
à une basse œuvre d’Inquisition devait 
correspondre une juste réparation avec 
un autre tribunal d’Inquisition, conduit 
par le légat du Pape et le grand Inqui-
siteur de France, Jean Bréhal, domini-
cain, qui devra effacer le sinistre procès 
de l’évêque Cauchon, pour l’honneur 
de l’Eglise et du Roi. Ce premier pro-
cès débuta à Rouen début mai 1452 
par l’interrogatoire serré des principaux 
témoins, acteurs ou assesseurs survi-
vants du procès johannique. Y échappa 
le principal ordonnateur, mort subite-
ment en 1442. La procédure et les débats 
falsifiés du procès ecclésiastique furent 
examinés à la loupe et, dès le 22 mai 
1452, le roi et le Pape furent informés 
de «l’innocence plénière de Jeanne et de 
l’injustice de sa condamnation»3. Bréal 
ira directement informer le Saint-Père 
et lui transmettra l’ardent désir de la 
famille de voir commencer le vrai procès 
en réhabilitation. En juin 1455, le pape 
Calixte III allait satisfaire ses vœux et 

Centenaire de la canonisation 
de Jeanne d’Arc (1920-2020)

Sainte Jeanne d’Arc dans l’église 
de Saint-Saturnin  Photo: Ch. Parmantier
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ceux du royaume entier. Intervention 
qui répondait aux allégeances romaines 
si souvent exprimées par Jeanne.
En effet, en novembre 1455, vingt-quatre 
ans après le bûcher de Rouen, à Notre-
Dame de Paris, débuta le procès de 
réhabilitation officiel tant attendu, en 
présence de la mère de Jeanne, Isabelle 
Romée – septuagénaire veuve et éprou-
vée – et de ses frères Pierre et Jean. 
Devant Jean Bréal, prélats et princes, 
parisiens et domrémois, orléanais… l’ou-
verture fut des plus émouvantes, quand 
elle s’écria pathétiquement: «J’avais une 
fille.., parfaitement chrétienne..; des 
ennemis, sans égard à son innocence, en 
un procès perfide.., l’ont condamnée et 
fait mourir très cruellement par le feu.., 
en infamant et irréparable dommage 
porté à moi et aux miens…». «C’était 
le vrai procès de Jeanne qui commen-
çait là, dans ce sanctuaire parisien plus 
chargé d’histoire qu’aucun autre sur 
notre sol» note l’historienne de Jeanne, 
Régine Pernoud.
La famille organise sa défense et la pre-
mière séance effective se fit à l’évêché. 
Puis le tribunal opéra à Rouen avec 
l’accablant réquisitoire contre les vices 
de celui de la condamnation. Début 
1456 sont interrogés les témoins locaux, 
à Domrémy et Vaucouleurs, devant les 
notaires pontificaux. Les enquêtes se 
poursuivent à Orléans et Paris. Fina-
lement, le 7 juillet, toutes les déposi-
tions étant réunies, les contradicteurs 
ne s’étant pas présentés, la révision 
du procès entier – la Recollectio – est 
dûment acquise, et l’audience solen-
nelle, devant l’ensemble des notabilités 
accréditées et de Jean d’Arc frère de 
Jeanne, proclame la réhabilitation en 
ces termes historiques: «Nous…, décré-
tons et déclarons que lesdits procès (de 
condamnation) entachés de calomnies, 
iniquités, contradictions et erreurs mani-
festes dont l’abjuration, l’exécution.., 
ont été et sont nuls, sans valeur, sans 
effet et anéantis… Nous les cassons, 
annulons, et déclarons devoir être lacé-
rés… Vu l’appel de Jeanne au Saint-
Siège, les menaces de tortures… nous 
proclamons que Jeanne n’a contracté 
aucune note d’infamie, qu’elle en est 
lavée absolument…» L’un des articles 
de condamnation est alors déchiré, et 
de même le lendemain, sur la place 
du Vieux-Marché, avec l’érection d’une 
croix au lieu du supplice. Des festivi-
tés marquèrent ce dénouement heureux 
en diverses villes de France, surtout à 
Orléans. Ainsi, justice était faite et le vrai 
visage de sa fille était rendu à sa mère. 
Laquelle pouvait mourir en paix. 

Charles VII régnera paisiblement 
jusqu’en 1461. Son fils Louis XI triom-
phera de la Bourgogne rebelle et la 
France deviendra le plus important 
royaume d’Europe.

L’élévation aux autels

Que serait désormais l’aura de Jeanne? 
Sainte Blandine était une héroïne de la 
foi pure; sainte Geneviève fut celle de la 
capitale; Jeanne devint celle de la foi et 
de la nation en construction. Par ces faits 
conjugués, son destin réunit et dépasse 
ses devancières. D’Orléans à Reims et 
à Compiègne, les foules qui l’accla-
ment l’ont bien compris. Plus que toute 
autre sainte nationale, Jeanne incarne à 
leurs yeux la France profonde et immor-
telle. C’est dans les périls qu’elle sera 
le plus invoquée, même si une cer-
taine indifférence, voire du dédain l’ont 
faite parfois «oublier»4. Cependant, deux 
marques de reconnaissance en son hon-
neur traversent les siècles: la procession 
annuelle du 8 mai à Orléans, et l’édifica-
tion, à Domrémy, d’une chapelle deve-
nue la basilique actuelle. C’est après 
les horreurs de la Révolution que la 
nation tout entière s’est réveillée avec le 
renouveau du christianisme5, des études 
médiévales et d’une vision chrétienne 
de l’histoire chez les élites: soudain on 
redécouvre Jeanne. Partout sont édifiés 
monuments, oratoires et statues. Ecoles, 
rues et places portent son nom; études 
et livres surgissent; médailles, gravures, 
œuvres d’art perpétuent son glorieux 
souvenir. Sa renommée fait d’elle la 

sainte française la plus connue et véné-
rée à l’étranger6.
Sainte? Oui, car la piété populaire a 
devancé l’ingratitude de l’Etat et la lan-
gueur de l’Eglise. Héroïne pour l’un, 
martyre pour l’autre dont il fallait la 
décision. C’est en 1869 que Mgr Dupan-
loup, évêque d’Orléans, porté par tout 
l’épiscopat français, effectue la première 
démarche, auprès du pape Pie IX. En 
1894, Léon XIII introduit la cause. Sur la 
reconnaissance de trois miracles, saint Pie 
X déclare Jeanne bienheureuse en 1909.
Enfin Benoît XV prononce sa canonisa-
tion, le 16 mai 1920, devant une foule 
considérable et décrète sa fête liturgique 
au 30 mai, tandis que Pie XI la proclame 
Patronne secondaire de la France le 2 
mars 19227. Le 10 juillet 1920, l’Etat 
français lui accorde une fête nationale 
annuelle fixée au 8 mai. 
André Malraux pourra s’écrier au nom 
de la nation: «Jeanne, sans sépulture et 
sans portrait, toi qui savais que le tom-
beau des héros est le cœur des vivants!» 
(Orléans, 8 mai 1961)

Bernard Balayn

NOTES:
1. On en a vu le détail dans un de mes articles de 

2002 (n° 381).
2. Il n’avait aucune valeur en dehors de Reims et de 

la sainte Ampoule.
3. Régine Pernoud.
4. Le siècle des Lumières, avec Voltaire et la Révo-

lution ont été haineux envers elle.
5. V. Le génie du christianisme, de Chateaubriand 

(1802).
6. La reine Elisabeth II est venue se recueillir sur 

sa sépulture à Rouen, le 19 mai 1972.
7. Lettre apostolique Galliam Ecclesiae filiam pri-

mogenitam.

De 1945 à 1971, le Seigneur 
a confié d’importantes révé-
lations à Domenico, père de 
famille italien. L’édition ita-
lienne, parue sous le titre 
Parole di Cielo, est épuisée. 
La traduction française, 
intitulée Je suis votre Dieu – 
Ecoutez-Moi!, a été réalisée 
par les Editions du Parvis. 

L’origine et la métamorphose 
du monde qui ont conservé du 
feu et de l’eau les propriétés, 
en évoluant toutefois vers des 
formes plus parfaites de vie, 

représentent la création que 
je fis des âmes et des corps. 
Limitant les considérations 
aux âmes, je veux vous faire 
observer qu’elles aussi pro-
viennent du feu comme prin-
cipe de vie.
Maintenant, vous le savez déjà, 
mon Esprit, qui est essentiel-
lement Amour, est la fournaise 
dans laquelle et depuis toujours 
de nouvelles âmes viennent se 
réfugier, précisément comme 
les étincelles d’un feu de bois.
C’est pourquoi vous êtes des 
particules de moi, puisque vous 

procédez de mon feu et vous 
êtes faits de feu.
Qui ne me connaît pas, s’arrête, 
titubant et hargneux, mais qui 
accorde de la valeur à mon vou-
loir se sent honoré de participer 
avec moi à l’acte créateur.

10 décembre 1960
Tome 2, pp. 167-168

Jésus à Domenico
Les âmes proviennent du feu

LITTÉRATURE:
Je suis votre Dieu - Ecoutez-Moi! 
(tome 2) 
Dieu se révèle à Domenico 
Domenico 
336 pages, 14,5x22 cm
€ 18.–   CHF 25.–
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Par son Amour exubérant, le Seigneur 
nous a appelés dans ses messages depuis 
1985 au repentir, à une vie de prière, à 
faire la paix avec lui. Il a appelé son 
Eglise à s’unir et à unifier les dates de 
Pâques! Il a essayé de nous tirer hors 
de notre apostasie et de notre complai-
sance. Il s’est fait mendiant par amour 
pour nous! Le Seigneur a essayé de nous 
montrer que le véritable danger pour la 
vie n’est pas la menace de la mort, mais 
le mauvais choix de vivre sans Dieu. 
Le Seigneur m’a demandé de faire 
connaître ses messages dans le monde 
entier. J’ai fait de mon mieux, tout 
comme les collaborateurs qui ont été 
choisis par Notre-Seigneur. Il y a eu des 
résultats, mais pas autant que le voulait 
le Seigneur, à cause de l’accumulation 
de calomnies, de diffamations et de per-
sécutions dont ces messages divins ont 
été l’objet de diverses sources, limitant 
ainsi leur diffusion. 
Qu’avons-nous gagné? Qu’avons-nous 
gagné, dans notre incrédulité, à créer 
ces obstacles pour que la Voix du Sei-
gneur ne soit pas entendue comme elle 
aurait dû l’être? Le Seigneur, affligé, 

a essayé durant toutes ces années, de 
percer notre surdité et de vaincre notre 
apathie, afin de nous conduire à Lui, de 
nous conduire à la Vie. Il a essayé de 
retirer de nos yeux les écailles qui s’y 
sont incrustées par la poussière de notre 
apostasie. Notre incrédulité ne nous a 
fait aucun bien.

Maintenant, Dieu a arrêté 
le monde

Il a mis un frein à beaucoup de nos 
fonctions matérialistes. Il veut que 
nous réfléchissions sur sa présence, qui 
est la chose la plus importante dans 
notre vie, en particulier en ces temps 
de Carême. Avec Dieu, il n’est point de 
coïncidences… Le Seigneur nous invite 
maintenant à nous tenir devant Lui, à 
reconnaître qu’il est le Sauveur de l’hu-
manité. Il place son amitié juste devant 
nous, nous attirant à une relation intime 
éternelle avec Lui, Lui qui peut assuré-
ment réprimer la pandémie d’une seule 
Parole prononcée par Lui, tout comme, 
de la même manière, Il a réprimé les 
forts vents quand il naviguait avec ses 
disciples sur la mer de Galilée.

Voici seulement quelques-uns 
de ses messages…

23 mars 1988
«[…] création! prenez garde au diable, 
car il redouble ses efforts pour vous 
prendre au piège et, en attendant, il fait 
croire qu’il n’existe pas, afin de manœu-

vrer sans être redouté; ô création! il pré-
pare un grand holocauste contre vous; 
oh! comme Je crie de ma Croix! créa-
tion! retournez à Moi! ne le laissez pas 
vous prendre à son piège en Me reniant! 
priez, priez pour le retour des âmes; que 
chaque âme apprenne les prières1 que je 
T’ai données; Je vous aime tous; […]»
Dans ce message, Notre-Seigneur sem-
blait extrêmement affligé quand il nous 
avertissait que Satan nous prépare un 
grand holocauste. Le COVID-19 est en 
train de devenir un holocauste, se pro-
pageant comme la brume autour de cette 
planète, tuant des masses de gens.

4 mai 1988
«[…] Vassula, l’Heure est imminente, 
plus imminente que jamais; oh! venez, 
mes bien-aimés! venez à moi! Je suis le 
Chemin, la Vérité et la Vie; venez à Moi 
maintenant, alors qu’il est encore temps, 
alors que l’herbe est encore verte et que 
les fleurs éclosent encore sur les arbres; 
oh! venez! Je vous aime excessivement! 
Je vous ai toujours aimés en dépit de 
votre méchanceté et de vos mauvaises 
actions; création, pourquoi vous pré-
cipitez-vous si volontiers aux pieds de 
Satan? Création, revenez à Moi pendant 
que la brise du printemps souffle encore 
et qu’il est encore temps pour votre 
conversion! Ah! Vassula, le temps est 
presque terminé! ce qui doit arriver est 
tellement, tellement proche de vous!»
Dans la vision, j’ai vu des gens essayer 
de respirer et d’inhaler ce «vent», mais 
au lieu d’être soulagés, ils étaient 
enflammés de l’intérieur. Nous savons 
que le COVID-19 attaque les poumons. 

Parmi les nombreux messages 
de «La Vraie Vie en Dieu» qui 
nous ont été donnés durant 
toutes ces années, j’ai rapide-
ment passé en revue certains 
d’entre eux qui semblent pro-
phétiser ce qui arrive de nos 
jours avec le COVID-19.

Jésus à Vassula - La Vraie Vie en Dieu

Prophéties pour cette fin des temps 
en train de se réaliser
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Ce «vent» mortel symbolise également 
que si nous mourons, comme Jésus l’a 
dit une fois, nous mourrons à cause 
de notre apostasie. Cela affectera les 
bonnes et les mauvaises personnes; il 
n’y aura aucune différence. Pour com-
prendre cela, il faut lire Luc 13,1-5. 
«Au passage du vent, les arbres ont 
perdu toutes leurs feuilles et ont immé-
diatement séché.» Tout comme la Parole 
de Dieu dans le Livre de l’Apocalypse – 
qui ne se limite pas à un seul événement 
–, la prophétie de Dieu d’un châtiment 
qui, à cause de notre apostasie, affec-
tera les poumons, peut se répéter dans 
l’avenir.
De nombreux experts bibliques recon-
naissent les parallèles bibliques et leur 
relation avec la prophétie chrétienne. 
Les parallèles bibliques suggèrent qu’un 
événement ou une prophétie biblique 
peuvent être suivis d’un événement 
futur calqué sur sa précédente mani-
festation. 
Un exemple de tels parallèles peut être 
trouvé dans le Livre de l’Exode: «Moïse 
étendit la main vers le ciel et, pendant 
trois jours, il y eut d’épaisses ténèbres 
sur tout le pays d’Egypte.» (Ex 10,22). 
Ces ténèbres qui frappent toute la terre 
sont un événement qui se retrouve dans 
les prophéties du Livre de Joël 3,4; 2,17 
et 19,21 et dans le Livre de l’Apocalypse 
6,12 et 8,12. 
Un autre exemple est l’événement de la 
descente de l’Esprit Saint qui s’est pro-
duit sur Marie (Lc 1,35), sur le Christ (Lc 
3,22), et sur les baptisés (Jn 3,5; Ac 2,38; 
10, 44-45; 11,15-16), et qui se retrouve 
dans la prophétie de l’effusion du Saint-
Esprit sur toute l’humanité, en Joël 2, 
28-29, dans les déclarations des saints 
papes Jean XXIII et Jean Paul II qui ont 
tous deux écrit et parlé d’une «Nouvelle 
Pentecôte» sur toute l’Eglise, ainsi que 
dans le message de «La Vraie Vie en 
Dieu» du 10 décembre 1995: «Je vous 
enverrai mon Saint-Esprit en pleine force 
sur toute l’humanité et, comme signe 
avant-coureur, je montrerai des prodiges 
dans le ciel comme jamais auparavant; il 
y aura une seconde Pentecôte, afin que 
mon Royaume sur terre soit restauré.»
De même, on peut considérer la prophé-
tie de «La Vraie Vie en Dieu» d’un châti-
ment qui affectera les poumons à cause 
de notre apostasie comme une allusion 
au COVID-19 et aussi de l’Ouragan de 
Feu qui englobera la planète entière.

13 février 2016
«Cette génération est difficile à plier; 
affaiblis par leurs péchés, ils accordent 
leur confiance à Satan, construisant en 

lui leur espérance; bien que Je me sois 
tenu devant chacun pour qu’il Me voit, 
peu ont fait attention; leurs chefs sont 
devenus cruels et la mort attend beau-
coup de nations par leur main; combien 
ai-Je pleuré sur toi, création! Toi dont 
la vie va maintenant s’écouler vers la 
mort; alors, quand les flammes lècheront 
comme des langues tes habitants explo-
sant dans l’air, Je demanderai à cette 
génération: “Où trouverez-vous le sou-
lagement? Et auprès de qui? De Satan? 
Dans votre ego et votre moi?”
Le temps est venu d’exécuter ma Jus-
tice, car la punition de cette génération 
impie est à vos portes; j’exécuterai mes 
ordres à la lettre; lorsque vous enten-
drez un coup de tonnerre, ma Voix sera 
entendue, tonnant dans vos oreilles, 
résonnant jusqu’aux extrémités de la 
terre; alors sachez que le monde et tous 
ceux qui y vivent entendront la Voix de 
la Justice: le Mal apportera la mort à de 
nombreuses nations… la ruine s’insi-
nuera en chaque cité;
Avez-vous entendu que “l’Ange de Yahvé 
encerclera cités et nations” appelant 
chacun à se repentir? Ce sont les choses 
qui vont arriver dans les jours à venir;
Alors, vous qui êtes entrés dans mes 
Cours et avez cru à mes Paroles, priez 
et n’ayez ni peur ni appréhension, mais 
vous qui avez raillé mes dires durant des 
années interminables, frappant de votre 
langue mes prophètes, prenez garde! 
Car vous avez usé de mensonge pour 
justifier vos mensonges, vous avez en 
effet enterré mes Paroles dans votre 
propre tombe; oui, effectivement, vous 
avez distordu mes Paroles; mais vos 
péchés ont créé un gouffre entre vous 
et Moi; et maintenant, la Justice ne sera 
pas retenue. Je vous le dis, amers seront 
pour vous les jours qui viennent, lorsque 
Je vous confronterai… priez et ne per-
mettez pas à vos paupières de se fermer 
dans le sommeil!
Voici comment vous devez prier:
“Yahvé, mon Dieu, que ma prière t’at-
teigne, entends notre cri d’appel à la 
miséricorde et à l’aide, pardonne à ceux 
qui n’ont aucune foi en Toi, mon Dieu et 
n’ont aucune confiance non plus en ton 
pouvoir de nous sauver.
Ne souffle pas les lumières de nos jours, 
faisant ainsi dépérir la terre en un éclair; 
mais dans ta Compassion paternelle, aie 
pitié de nous et pardonne-nous; ne per-
mets pas au démon de verser notre sang 
comme de l’eau; pardonne nos fautes, 
réprime ta colère, en Te souvenant de 
notre faiblesse; retiens tes anges de 
désastre, en nous donnant une chance 
de plus de nous montrer dignes de ta 

Bonté; je place ma confiance en Toi. 
Amen.”
Avec quelle joie je recevrai alors cette 
prière; cette prière qui me fera fléchir! 
Ma fille, je bénirai tous ceux qui prieront 
sincèrement cette prière; que cette pro-
phétie soit entendue; “le jour et l’heure 
M’appartiennent, à Moi votre Dieu”, 
c’est ce que tu diras à ceux qui te deman-
deront le temps et l’heure de ma Justice! 
L’Amour t’aime.»
La prière ci-contre est idéale pour notre 
époque. S’il vous plaît, faites-la circuler 
dans le monde entier et que chacun prie 
avec un cœur humble… Elle montre 
aussi combien Dieu désire nous aider à 
sortir de notre misère!

Vassula, 28 mars 2020

NOTE:
1. (Le Souvenez-Vous (Memorare) de saint Bernard, 

la prière à saint Michel Archange et la neuvaine 
de confiance au Sacré-Cœur.

LITTÉRATURE:
La Vraie Vie en Dieu 
Edition complète en un seul volume 
des messages de «La Vraie Vie en Dieu» 
Vassula
1268 pages papier bible, signet, relié avec tranchefil 
15x21,5 cm 
€ 15.–   CHF 18.–
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Jésus: «Je vous laisse la Paix, Je vous 
donne ma Paix. Je ne vous la donne pas 
comme le monde la donne. Que votre 
cœur ne se trouble point, et ne s’alarme 
point.» (Jn 14,27)
De notre premier à notre dernier jour 
sur cette terre, la peur nous assaille: 
peur de vivre et peur de mourir, peur du 
lendemain et du temps qui passe, peur 
de l’inconnu, de l’échec et de l’effort, 
peur de manquer et de donner, peur 
des épreuves et de la maladie, peur des 
autres et parfois de soi-même, peur, 
peur, peur,… Pourtant, très peu savent 
d’où la peur provient et tire sa force 
extraordinaire. Elle semble là depuis 
toujours, en tant que réflexe «normal» 
et même nécessaire à la survie dans la 
nature. 
Mais le Seigneur n’a pas créé la peur, 
comme Il n’a créé ni la souffrance ni 
la mort, car Il est le Dieu de la Vie et 
de la Joie. C’est pourquoi l’homme ne 
doit jamais admettre l’intrusion de la 
peur dans sa vie comme une réalité 
inéluctable!
Nous sommes au Christ et le Christ nous 
a donné les moyens de triompher de ce 
qui ne vient ni de Lui, ni du Père. Car 
ce qui n’est pas de Dieu est de Satan et 
nous savons que le Christ l’a définitive-
ment vaincu sur la Croix!
«Vous n’avez pas reçu un esprit d’es-
claves pour retomber dans la crainte; 
vous avez reçu un esprit de fils adoptifs 
qui nous fait nous écrier: Abba! Père! 
L’Esprit en personne se joint à notre 
esprit pour attester que nous sommes 
enfants de Dieu.» (Rm 8,15-16)
Les fils du Roi des Univers ne peuvent 
vivre dans la crainte!
L’homme qui sent venir en lui cette ter-
rible tentation ou, mieux, cette terrible 
invasion, car c’est bien cela qu’elle est 
en vérité, doit immédiatement prendre 
les armes que le Ciel lui propose. Si  
saint Jean Paul II a choisi pour premières 
paroles de son pontificat1 le fameux 
«N’ayez pas peur!», ce n’est pas sans 
une raison vitale: consentir à laisser la 
peur nous tyranniser signifie céder à 
Satan, autant dire à la Mort.
La peur est la chaîne aux maillons de 
feu qu’il brandit comme un lasso pour 
nous capturer. S’il parvient à nous le 
passer autour du cou, il nous ceinture 
fermement avec ce lien brûlant et res-
serre son étreinte jusqu’à l’étouffement! 
Voilà comment la peur nous paralyse et 

nous fait si cruellement souffrir. Et voilà 
comment elle peut nous conduire à la 
Mort avec un grand M, la Mort spiri-
tuelle s’entend. 
Nous devons à tout prix en prendre 
conscience afin de prévenir son attaque 
ou, si nous sommes déjà prisonniers, 
de réclamer à Dieu la clé de notre déli-
vrance. 
L’affaire est d’actualité comme jamais! 
La pandémie qui terrasse le monde, 
annoncée par les nombreux Messages de 
mises en garde du Ciel, a saisi une large 
partie de l’humanité. Personne ne peut 
vivre pareille épreuve dans la sérénité, 
ne serait-ce que par compassion pour 
ceux qui souffrent. Mais les véritables 
hommes de foi peuvent la traverser en 
restant debout, l’esprit affermi par la 
Grâce. Ce n’est qu’ainsi qu’ils seront 
des soutiens pour les autres, par leur 
prière, leur témoignage et leur aide, en 
particulier envers tous ceux qui sont en 
train de sombrer dans la peur panique.

La peur, conséquence directe 
du Péché originel

En consommant le fruit maudit que 
Dieu avait demandé de ne pas convoiter, 
Adam et Eve assimilèrent le venin du 
Diable qui donne la mort. Instantané-
ment, l’expérience du Mal leur fit perdre 
l’innocence et la sainteté dans laquelle 
Dieu les avait créés, les voulant éternel-
lement jeunes, beaux et sains de corps 
et d’âme. Aussitôt après se produisit 
un phénomène mystérieux: leurs yeux 
s’ouvrirent. 
Qu’est-ce à dire? Qu’ils avaient vécu en 
aveugles jusqu’à cette heure? Certaine-
ment pas. Mais le Seigneur leur avait 
épargné la vision de tout ce qui sort 
du Bien parfait, afin qu’ils demeurent 
dans les délices du jardin d’Eden, où 
leur nature était comblée. Car il n’est 
pas nécessaire de connaître ce qui est 
mauvais. Dieu seul le peut sans en être 
contaminé! En un mot, ils n’avaient 
accès qu’à ce qui vient du Ciel pour leur 
bonheur et aussi pour leur salut. 
C’est donc à ce qui émerge des Enfers 
que s’ouvrit leur regard défloré par la 
malice, pour leur plus grand malheur: 
«Alors leurs yeux à tous deux s’ouvrirent 
et ils connurent qu’ils étaient nus; ils 
cousirent des feuilles de figuier et se 
firent des pagnes. Ils entendirent le pas 

de Yahvé Dieu qui se promenait dans 
le jardin à la brise du jour, et l’homme 
et sa femme se cachèrent devant Yahvé 
Dieu parmi les arbres du jardin. Yahvé 
Dieu appela l’homme et lui dit: “Où 
es-tu?” L’homme répondit: “J’ai entendu 
ton pas dans le jardin; j’ai eu peur parce 
que je suis nu et je me suis caché.”» 
(Gn 3,7-9)

Se découvrant soudain nus, 
ils eurent peur et se cachèrent!

Surgit une seconde interrogation: quelle 
est cette «nudité» qui terrifie? La nudité 
spirituelle, provoquée par leur rupture 
avec Dieu et sa grâce sanctifiante, qui les 
nimbait de Lumière céleste – et dont la 
nudité physique n’est que le corollaire. 
Etablis dans la sainteté et la justice 
parfaites, ils étaient ornés de toutes les 
vertus et leur pureté garantissait leur 
pleine conformité au Ciel. En troquant 
l’image et ressemblance de Dieu contre 
celle du Serpent, ils furent déspirituali-
sés et, de ce fait, déchus de leur noblesse 
originelle. Et qu’est l’homme sans sa 
dimension spirituelle? Juste matière, 
glaise, poussière destinée à retourner à 
la poussière…
Le contraste entre leur dignité royale 
et leur déchéance était tel, qu’ils ne 
pouvaient en soutenir la vue! De chefs-
d’œuvre de la Création, ils étaient deve-
nus de vulgaires organismes dominés 
par de bas instincts; esclaves du péché 
et de la chair. Esclaves de Satan.
Voilà pourquoi, effarés par ce constat, 
Adam et Eve perdirent la paix, l’un 
des plus grands dons de l’Esprit, et 
furent gagnés par la peur; saisis au cou, 
comme des proies dans un collet tendu 
par Satan. C’est là l’effet de la peur, qui 
étrangle et jugule, jusqu’à figer le sang… 
Rien n’est pire, à vrai dire, que ce trouble 
de l’être tout entier.
Or leur peur était plurielle: à l’effroi 
de leur défiguration s’ajoutait celui des 
menaces qui pesaient sur eux, de la 
souffrance, du vieillissement et de la 
mort. Mais le motif essentiel de leur 
peur restait de se montrer à Dieu dans 
pareil état… Leur honte était à l’échelle 
du désastre cosmique qu’ils avaient 
provoqué: un bouleversement universel 
si profond, que seuls le martyre et la 
mort de Dieu lui-même permettraient 
de réhabiliter l’humanité.

Confiez-vous à Marie, la Femme sans peur
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Au lieu de l’appeler à leur secours et 
d’implorer son pardon, ils choisirent la 
lâcheté et se cachèrent. La dissimulation 
avait fait son entrée dans le monde, et, 
dans son sillage, la fausseté et tous les 
vices qui lui sont liés! 
Voilà comment l’orgueil de vouloir être 
comme des dieux2 porta atteinte à leur 
amour pour leur Créateur et les poussa à 
douter de sa Parole. Et voilà comment la 
désobéissance provoquée par la convoi-
tise les enferma dans la peur.
La peur, on le voit, résulte immédiate-
ment du péché. Satan, Prince du Mal, 
porte les couleurs de la peur, de la peur 
absolue, sans répit ni espoir de mitiga-
tion. Elle le glace et le brûle tout à la fois, 
d’un feu qui n’éclaire point – le feu des 
Enfers. Son insondable noirceur n’est 
qu’une faible expression de son angoisse 
millénaire. A jamais il s’affole de se voir 
tel qu’il est, à jamais il s’épouvante du 
regard de Dieu. A jamais il se convulse 
d’horreur et de désespoir devant son 
destin irrévocable.

Le Remède à la peur: Marie, la 
nouvelle Eve qui nous rend la Vie

Puisque la peur est née du Péché, elle 
n’a point de prise sur celui qui ne 
pèche pas. Deux créatures marquent les 
extrêmes: en bas, Satan, incarnation du 
vice absolu et, tout en haut, Marie, éter-
nellement immaculée, trônant comme 
Reine du Ciel et de la terre, aux côtés 
de son Divin Fils! A toutes les fautes 
d’Adam et Eve et de leur descendance 
innombrable, la Vierge a riposté par 
les vertus opposées, poussées à leur 
plénitude: à l’orgueil, l’humilité sans 
faille; à l’amour égoïste, le don total 
de soi au Seigneur; à la convoitise, 
le dépouillement de tout ce qui n’est 
pas Dieu; à la défiance et la désobéis-
sance, une confiance et un fiat à toute 
épreuve. Marie n’a jamais été effleurée 
par l’ombre d’un péché, par le moindre 
trait de concupiscence. Ni Satan, ni les 
myriades de démons agissant sous ses 
ordres ne parviendraient à lui instiller 
la plus petite parcelle de leur atroce 
poison! Elle est l’unique créature sur 
laquelle le Serpent n’a absolument 
aucun pouvoir, l’Unique qui demeure 
intacte pour toujours, telle que Dieu 
l’a conçue de toute éternité; sa parfaite 
«image et ressemblance»! 
«A la femme, Yahvé dit: “Je multiplierai 
les peines de tes grossesses, dans la peine 
tu enfanteras des fils. Ta convoitise te 
poussera vers ton mari et lui dominera 
sur toi.”» (Gn 3,16)

Etant éternellement sans péché, la Vierge 
n’a pas été frappée par la malédiction 
que Yahvé avait prononcée à l’égard 
d’Adam et Eve et de la race humaine: elle 
n’a connu ni la domination de l’homme 
sur elle, ni l’attrait de la chair, ni les 
douleurs de l’enfantement, ni le vieillis-
sement et la mort. Elle est au contraire 
la Source de la Bénédiction des béné-
dictions, puisqu’elle a porté en son sein 
immaculé le Fruit Béni, pour le donner 
au monde: Jésus, qui rend la Vie à celui 
qui le consomme avec amour. 
Il n’était pas possible que la Mère du 
Christ radieuse de sainteté, l’Epouse 
du Saint-Esprit éclatante de sagesse, fût 
touchée par la peur, ce sentiment jailli 
des gouffres sataniques. Non, rien ne 
pouvait ternir son âme adamantine. La 
Vierge était si pleine de Dieu que ni son 
esprit ni son cœur n’avaient de place 
pour une seule curiosité profane qui 
l’eût distraite de lui. La Femme revêtue 
du Soleil divin, toute habillée de grâce et 
couronnée d’étoiles ne pouvait connaître 
la honte de la nudité! N’ayant jamais eu 
de regard que pour Dieu, Marie était le 

parfait Miroir de son Essence, l’Icône 
idéale en qui son Image se reflétait sans 
déformation: comment aurait-elle craint 
de se montrer à Lui?
Le Roi de la Paix qu’elle avait nourri 
de son sang était si intimement uni à 
elle qu’ils ne faisaient plus qu’un, Lui 
en elle et elle en Lui, pleinement: la 
paix «faisait corps» avec elle, même à 
l’heure la plus cruelle de l’histoire du 
monde. Au pied de la Croix, brisée par 
la douleur suprême, Marie continuait 
de se fier à son Dieu trois fois Saint; 
continuait d’aimer de toute la puissance 
de son âme. Devant l’apparente défaite 
du Fils abandonné du Père, devant le 
silence des Cieux et la furie des hommes, 
Marie ne douta pas. Son Cœur crucifié 
allumé par la foi devint en cette heure 
l’unique Foyer d’Espérance qui soutint 
l’univers sur le point de basculer dans 
les ténèbres!
Le démon lors d’un exorcisme: «Marie 
était un Lys des champs, jamais atteinte, 
jamais atteinte, rien n’aurait pu l’effleu-
rer; Elle n’a jamais eu peur; Elle ne 
connaissait pas la peur, même lorsqu’ils 

Vierge au jardinet, maître rhénan anonyme, Musée de l’Œuvre Notre-Dame, à Strasbourg
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menaçaient son Fils; Elle n’avait jamais 
peur; Elle n’avait jamais de rancune. 
Elle a toujours souri, même lorsqu’elle 
pleurait. Elle est le rachat de votre race.»3

Marie fut et demeure la Femme sans 
peur, Victorieuse de Satan et de son 
venin! Elle le retient prisonnier sous 
son pied très saint, sans qu’il parvienne 
jamais à la blesser de ses crocs. Là, 
défait et tremblant de terreur, il vomit 
sa rage, dans l’espoir de contaminer les 
enfants de cette Mère toute-puissante!
Alors, Chrétien, qui chancèles peut-être 
en ces jours de grandes calamités; toi qui 
sens la peur rôder autour de ton âme et 
l’angoisse pousser son sifflement mena-
çant, confie-toi à Marie! Place-toi sous 
son Manteau protecteur, consacre-toi et 
consacre ta famille, tes amis et tous les 
pauvres athées…, à son Cœur Imma-
culé, indéfectiblement uni aux Cœurs 
de Jésus et de saint Joseph. Tu n’auras 
plus rien à craindre et tu seras délivré 
de ces agressions infernales qui visent à 
t’aliéner pour te séparer ensuite de Dieu. 
Avec notre Mère céleste, ton existence 

refleurira et la Grâce surabondera dans 
tout ton être!

Prière contre la peur 
et contre tout mal

Voici une prière dont j’atteste la toute-
puissance, la récitant moi-même depuis 
plusieurs années, dès que la tentation 
approche, à condition qu’elle soit dite 
dans une foi fervente et une confiance 
entière en Dieu, ou, pour ceux qui 
doutent, avec un vrai désir de les obte-
nir! Elle nous préserve de toutes les 
attaques du démon, des péchés et des 
vices, des convoitises désordonnées, des 
addictions diverses, de la peur, de l’an-
goisse et des obsessions, de la dépres-
sion, de toutes les formes de faiblesse, 
etc. On peut donc la réciter pour obtenir 
la guérison de l’âme, du cœur et du 
corps, ainsi que de l’esprit et du psy-
chisme en général.
«Seigneur, sainte Marie, saint Joseph, 
saint Michel Archange, saint Ange gar-

dien, daignez s’il vous plaît bénir ces 
parties de mon être (âme, esprit, corps, 
etc.) qui sont attaquées par l’Ennemi. 
Chassez tous les démons loin de moi, 
afin que je sois délivré(e) de tout mal 
(peur, angoisse, maladie, obsession, 
addiction, etc.) Rendez-moi, je vous en 
prie, la sainte liberté des enfants de Dieu! 
Merci mon Dieu. Gloire au Père, au Fils 
et au Saint-Esprit, pour les siècles des 
siècles, Amen.»

Marie Vérenne

NOTES:
1. Le 22.10.1978, place Saint-Pierre à Rome.
2. Cf. Gn 3,3-5: Eve: «“… du fruit de l’arbre qui est au 

milieu du Jardin, Dieu a dit: Vous n’en mangerez 
pas, vous n’y toucherez pas, sous peine de mort. Le 
Serpent répliqua à la femme: “Pas du tout! Vous ne 
mourrez pas! Mais Dieu sait que, le jour où vous en 
mangerez, vos yeux s’ouvriront et vous serez comme 
des dieux, qui connaissent le bien et le mal.”»

3. Père Francesco Bamonte, exorciste: La Vierge 
Marie et le diable dans les exorcismes. Paroles du 
démon durant un exorcisme pratiqué un 15 août, 
en la Fête de l’Assomption de la Très Sainte Vierge 
Marie. Ed. Bénédictines, 2012.

Par Jean Claude Antakli
Au Nord-Est de la Syrie, à 40 km de 
Damas, un miracle a eu lieu le 27 
mars 2020, dans un petit village, où 
15000 habitants parlent encore l’Ara-
méen, la langue du Christ. Seidnaya 
est surtout connu pour son Monastère 
orthodoxe, érigé au milieu du VIe siècle 
et qui est devenu, au Proche-Orient, 
le second lieu Saint après Jérusalem. 
Chrétiens et musulmans viennent 
depuis toujours dans ce sanctuaire 
pour prier devant l’icône miraculeuse 
de la Vierge Marie, peinte par l’apôtre 
saint Luc, «La Chahoura» c.-à-d. la 
«Célèbre».
A chacun de mes voyages en Syrie, 
je ne manque jamais d’aller rendre 
grâces à Celle qui peut tout. C’est 
ainsi qu’en 2011, au début de la 
guerre, sa Béatitude Mère Christina 
m’avait autorisé à séjourner trois jours 
au couvent pour m’entretenir avec elle 
(cf. le livre «Le Silence de Dieu»).
Souffrant d’une longue maladie, cette 
grande dame, s’était éteinte peu 
après, le Seigneur l’ayant rappelée à 
Lui avant l’invasion des Djihadistes 

en 2012-2013. Et voici que 9 ans plus 
tard, au milieu de cette pandémie, 
le nom de Seidnaya est évoqué. Ce 
que je rapporte ici est de source sûre 
puisque j’ai pu m’entretenir directe-
ment en arabe avec sa Béatitude Mère 
Febronia ainsi qu’avec Sœur Stepha-
nia, directrice de la communication 
au sanctuaire.
Voici la traduction littérale de leurs 
témoignages enregistrés lors de la 
Semaine sainte:
Le 27 mars 2020, Sœur Domiani, une 
religieuse Copte d’Egypte, téléphone 
à Sœur Julietta au Monastère grec-
orthodoxe de Seidnaya, et lui fait part 
d’un songe qu’elle vient d’avoir et qui 
l’a sérieusement troublée: «Je priais, 
dit-elle, devant l’Icône de la Vierge 
Marie et je l’ai vue en train de pleurer 
et de supplier son Fils Jésus pour qu’il 
éloigne la malédiction du Coronavirus 
sur le monde.
Jésus Dieu qui tenait dans sa main 
le globe terrestre en feu, a détourné 
son regard de sa Mère en disant: ”Je 
suis triste pour eux, mais ce monde 
s’est éloigné de Moi, il s’est lui-même 

privé de la Miséricorde, de l’Amour et 
de la Prière.” Et je le vis jeter la boule 
de feu!»
Sœur Julietta partage la peine 
de son amie égyptienne et la nuit 
d’après, elle aussi, fait un rêve 
qu’elle raconte: «J’étais dans la 
crypte devant la “Chahoura”, pros-
ternée, priant et pleurant en disant: 
“O Vierge, ne nous abandonne pas, 
intercède auprès de ton Fils, afin 
qu’il éloigne d’eux le fléau du Coro-
navirus et qu’Il guérisse tous les 
malades.”»
Puis elle se lève et prépare les tam-
pons de coton imbibés d’huile sainte. 
Soudain, elle voit entrer dans la crypte 
Sœur Mariam, qui tombe en extase 
devant elle en disant: «Réjouis-toi, 
Julietta, la Vierge a exaucé nos 
prières.» Elle a fini par convaincre 
son Fils de répandre sa Miséricorde 
sur le monde et d’éteindre le fléau 
du coronavirus. Elle a dit: “Annonce 
au monde entier qu’on doit marquer 
du signe de la Croix avec de l’huile 
sainte, les portes et les fenêtres des 
maisons, ainsi que le front de chaque 

personne, c’est ainsi que l’épidémie 
du Coronavirus prendra fin.”»
Mère Febronia ajoute: «Par la com-
passion de la Mère de Dieu et ses 
supplications, que Dieu ait pitié de 
nous et nous sauve. Amen!»
(On peut utiliser comme huile sainte 
l’Huile de saint Charbel. Cette huile a 
été bénie par un prêtre.)

Seidnaya - Syrie
A Seidnaya, le Christ exauce la Vierge Marie qui le supplie de retirer les épines du Coronavirus!

DISPONIBLE AU PARVIS:
Huile de saint Charbel
Flacon en plastique de 15 ml
€ 4.–   CHF 4.–
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Pourquoi le Rosaire de Mère Teresa de 
Calcutta lui ouvrait-il toutes les portes? 
Pourquoi la Femme qui écrase la tête 
du serpent recommande-t-elle tant le 
Rosaire? Pourquoi le Rosaire était-il la 
prière préférée de saint Jean Paul II? 
Pourquoi Satan tremble-t-il au simple 
nom de Marie, dans le Rosaire? Pour-
quoi le Rosaire est-il la prière des Temps 
Nouveaux?
Parce que le Rosaire est la prière de 
Marie elle-même! Comme elle l’a dit 
à Medjugorje: «Chers enfants, lorsque 
j’étais sur la terre, je priais constamment 
le Rosaire.» Comment faisait-elle, à son 
époque où le Rosaire n’existait pas? Elle 
en a révélé le secret: «Lorsque j’étais sur 
la terre, j’avais constamment les yeux de 
mon cœur fixés sur la vie de Jésus, et 

c’est cela le Rosaire!» (Message à Jelena 
Vasilj, pour le groupe de prière).
Cela nous ouvre tous les horizons de la 
contemplation et de ses fruits. Plus nous 
creusons avec amour la vie de Jésus 
révélée dans l’Evangile et aussi dans la 
vie des saints, plus nous absorbons ce 
qu’il est et ce qu’il a. Nous grandissons 
dans la ressemblance avec Jésus, comme 
Marie grandissait aussi, de jour en jour, 
en le contemplant sans cesse. Oui, dans 
le Rosaire, nous devenons ce que nous 
contemplons! Chaque Rosaire dit avec 
le cœur augmente cette ressemblance. 
Et si, avec Marie, nous contemplons 
Jésus dans les Mystères de sa vie, nous 
enrichissons notre cœur et notre âme 
de telle façon que l’ennemi s’enfuit. Le 
simple nom de Marie est une brûlure 
insupportable pour Satan, car c’est elle, 
Marie, qui a été appointée par Dieu pour 
lui écraser la tête. Elle et sa descen-
dance, c’est-à-dire nous, si nous sommes 
avec elle. «Le péché régnera, a-t-elle dit, 
mais si vous êtes miens, vous vaincrez!» 
(Message du 25 juillet 2019).
En 2019, le pape François a invité tous 
les fidèles à réciter le Rosaire tous 
les jours d’octobre et à le terminer 
par la prière à saint Michel archange, 

suivie du traditionnel chant à Marie, 
Sub Tuum Praesidium, afin de protéger 
l’Eglise du démon, en ces temps de 
crise. (Voir PS 1)

Marie, sauve-moi!

Durant la Deuxième Guerre mondiale, 
mon père fut arrêté par la Gestapo pour 
ses activités dans la Résistance. Il passa 
trois années de détention dans les camps 
de concentration en Allemagne ainsi que 
toute sa cellule de résistants, soit dix 
hommes. Comme grand amoureux de 
la Vierge, il priait beaucoup son Chape-
let. Sa mère, dont il était le fils unique, 
n’avait aucune nouvelle de lui mais, 
confiante en Marie, elle continuait à 
croire à son retour en égrainant chapelet 
sur chapelet.
Un jour où mon père était épuisé et 
affamé, comme tous ses camarades de 
détention, les SS en faction deman-
dèrent aux prisonniers de transporter 
les pierres d’une carrière vers l’endroit 
où ils prévoyaient de construire un 
bâtiment. Chaque prisonnier reçut une 
pierre à transporter. Quand mon père vit 
la pierre qui lui était attribuée, il comprit 

Nouvelles de Medjugorje

Avec le Rosaire, si vous êtes Miens, 
vous vaincrez!
Nous devenons ce que nous contemplons!

Pourquoi, sur les radios chré-
tiennes, la prière du Rosaire est-
elle l’émission la plus écoutée? 
Pourquoi, dans le hit-parade des 
ventes de CD, le Rosaire est-il 
un bestseller? Pourquoi le grand 
thaumaturge Padre Pio avait-il 
toujours le rosaire à la main?
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que son heure était venue, car il lui était 
impossible de la soulever même d’un 
pouce tant elle était grande. Il savait 
par ailleurs que s’il ne la portait pas, les 
chiens allaient lui sauter dessus et les 
SS l’achever comme une bête. Il avait vu 
ces scènes-là auparavant. Debout près 
de sa pierre, dans sa détresse, il leva les 
yeux. Il aperçut alors une maison du 
village toute simple, et sur sa façade se 
trouvait une petite niche dans laquelle 
trônait une statue de la Vierge. Lorsque 
mon père vit la statue, il s’écria intérieu-
rement: «Marie, sauve-moi!» A l’instant 
même, la lourde pierre ne pesait plus 
rien! Mon père nous disait: «Elle était 
devenue plus légère qu’un confetti!»
Sur les dix hommes de sa cellule de 
résistants, il fut le seul à revenir vivant 
(ce qui m’a permis de voir le jour!). Inu-
tile de préciser que mon père n’a jamais 
omis de prier chaque jour son Chapelet!

L’expérience du Rosaire

Don Gabriele Amorth, ancien président 
de tous les exorcistes, est décédé en sep-
tembre 2016. Il disait : «Le Rosaire est 
probablement l’exorcisme le plus connu 
au monde.» Dans l’introduction de son 
dernier livre, Mon Rosaire (disponible au 
Parvis), il écrit: «Je crois que le Rosaire 
est la prière la plus puissante, après la 
sainte Messe et la Liturgie des Heures.» 
Dans ce dernier livre, écrit à l’âge de 
quatre-vingt-dix ans, il a décidé de révé-
ler la source de sa force intérieure: il 
s’agit justement de la prière du Rosaire 
et de la méditation quotidienne des vingt 
mystères. C’est cette prière qui l’a tou-

jours soutenu dans sa lutte quotidienne 
contre le mal, durant toutes ses années 
passées dans le diocèse de Rome.

Cardinal Ernest Simoni
Sous le régime communiste en Albanie, 
il fut condamné plusieurs fois à mort, 
passant ainsi plus de vingt ans en prison 
et aux travaux forcés dans les égouts. 
Au Festival des Jeunes de Medjugorje 
en 2017, il dit: «Quiconque prie trois 
Rosaires par jour recevra des miracles 
inimaginables. Aimez donc le Rosaire, 
priez-le. Je vous garantis que la Vierge 
Marie, la Reine de la Paix, vous remplira 
de nombreuses grâces et, soyez-en sûrs, 
vous recevrez lumière et paix. Tout ce 
que vous demanderez à la Sainte Vierge 
sera présenté à Jésus et Jésus l’exaucera. 
Je veux en témoigner, ici même et en ces 
jours. N’ayez pas peur, elle est avec nous 
et protégera toujours le monde!»

Saint Joseph Cafasso
Il raconte qu’un jour, très tôt le matin, 
il rencontra dans les rues de Turin une 
petite vieille, recueillie en prière. Le saint 
s’en approcha et lui demanda: «Com-
ment se fait-il que tu sois ici de si bonne 
heure, ma bonne dame?» «Je passe pour 
nettoyer les rues», répondit-elle. Surpris, 
le saint demanda: «Qu’est-ce que ça veut 
dire?» «Cette nuit, c’était le carnaval et 
de nombreux péchés ont été commis. 
Donc, je passe en priant le Rosaire, afin 
de purifier les rues de tous ces péchés.»

Saint Maximilien Kolbe
Dans le journal de ce martyr de la cha-
rité, on lit: «Autant de Chapelets, autant 
d’âmes sauvées!»

Saint Louis-Marie Grignion
de Montfort
Ce grand apôtre marial, affirmait: 
«Lorsque le Saint-Esprit trouve l’amour 
de Marie dans une âme, il y vole!»
Chère Gospa, comment pourrions-nous 
ne pas t’aimer? Comment pourrions-
nous vivre loin de toi, qui ne cesses de 
nous prouver ton amour incommensu-
rable?

Sœur Emmanuel 
www.enfantsdemedjugorje.fr

Après trente-neuf ans de fonctionne-
ment intensif, l’église Saint-Jacques 
à Medjugorje est fermée! La messe 
du soir avec Père Mariko est retrans-
mise en streaming sur le net et elle 
rassemble près de 3 millions de 
personnes.
Un des franciscains de la paroisse, 
le Père Ante, a été en contact avec 
des sœurs infectées par le Covid-19 
de la maison de retraite de Milettina, 
(hameau de Medjugorje). Malade, il 
a été transporté à Mostar. Le Père 
Tomislav Pervan, ancien provincial, 

aussi contaminé par le virus, va mieux. 
Les autres franciscains ont donc tous 
dû être mis en quarantaine…
Quant au voyants, jusqu’à ce jour ils 
vont bien.

Mirjana, à propos des apparitions 
du 2 de chaque mois
La Gospa a dit à Mirjana le 18 mars 
dernier, jour de son anniversaire,  
qu’elle ne lui apparaîtra plus le 2 
du mois comme elle l’a fait pen-
dant plus de vingt ans. Mirjana 
avait déjà reçu les 10 secrets de la 

Vierge Marie.  Elle avait reçu cette 
faveur particulière, afin de prier 
pour les incroyants, tous ceux qui 
ne connaissent pas l’amour de Dieu.
Sachons remercier Dieu pour ces 
vingt années de grâces… 
Mgr Hoser était à Paris en mars, mais 
il n’a pas pu rentrer directement à 
Medjugorje depuis la France. Il s’est 
donc rendu en Pologne avant de ren-
trer à Medjugorje. Les frontières ici 
sont fermées pour les Français.

https://www.youtube.com/
watch?v=Ylw8yvxo2YE

Nouvelles de Medjugorje
Nouvelles de la paroisse de Medjugorje

Message du 25 mars 2020
«Chers enfants, je suis avec vous toutes ces 
années afin de vous conduire sur le chemin 
du salut. Revenez à mon Fils, revenez à la 
prière et au jeûne! Petits enfants,  permettez 
que Dieu parle à votre cœur, car Satan règne 
et désire anéantir vos vies et la terre sur 
laquelle vous marchez. Soyez courageux et 
décidez-vous pour la sainteté! Vous verrez 
la conversion dans vos cœurs et dans vos 
familles; la prière se fera entendre, Dieu va 
exaucer vos supplications et vous donner la 
paix. Je suis avec vous et je vous bénis tous 
de ma bénédiction maternelle. Merci d’avoir 
répondu à mon appel.»

Medjugorje - Message

LITTÉRATURE:
Mon Rosaire 
Gabriele Amorth,
108 pages, 11,5x20,5 cm 
€ 9.–  CHF 11.70  
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Ce travail est nécessaire. Si nous avons 
trop de «plomb dans une aile» nous 
aurons du mal à voler. Or nous avons 
besoin de nos deux ailes et de beau-
coup d’énergie pour devenir des athlètes 
spirituels aguerris. Il faut partir «gon-
flés à bloc» en ayant jeté par terre les 
objections qui habitent notre 
inconscient et qui constituent 
un frein sérieux à la décision 
de progresser. 
L’ascèse est une chose austère, 
exigeante, contraire à la nature 
(déchue). Nous ne pourrons 
consentir à pareil effort que 
si nous avons exorcisé nos 
peurs. La virile détermination 
d’adopter la voie étroite – la seule pro-
posée par Jésus – ne pourra se faire que 
si nous sommes transportés d’enthou-
siasme par de puissantes motivations. 
Pour commencer, faisons un effort cou-
rageux pour descendre en profondeur 
et analyser les objections, justifiées ou 
non, qui s’opposent à l’ascèse. Lançons-
nous dans ce petit travail de catharsis, de 
clarification.

Ascèse et connaissance de soi

Pour grandir humainement et spirituelle-
ment il est nécessaire de nous connaître 
nous-mêmes sans hésiter à descendre 

dans les caves de l’inconscient. La plus 
grande partie de nos pensées n’éma-
nent pas de nous-mêmes. Elles sont 
empruntées à l’entourage familial et à 
la culture dans laquelle nous baignons. 
La vie chrétienne à laquelle nous avons 
eu le bonheur d’être initiés est pour une 

part un amalgame entre la pure source 
de l’Evangile et des valeurs nettement 
païennes.
Face au milieu, il est important que nous 
réagissions non comme des automates 
mais comme des organismes vivants 
qui, pour se maintenir en santé, sont 
obligés à tout instant d’accueillir les 
éléments qui leurs sont favorables et de 
rejeter les substances qui menacent leur 
équilibre.
Ainsi doit faire l’athlète spirituel. Plongé 
dans un milieu donné, il en accueille 
les éléments favorables et en repousse 
les substances mortifères. Ce tri, ce dis-
cernement de chaque instant est obli-
gatoire.

Le fidèle du Christ, décidé à gravir la 
montagne de la perfection spirituelle, 
accueille les pierres d’attente que lui 
présente son environnement et il en 
repousse décidément toutes les manifes-
tations de l’esprit du monde.
Voici donc un préalable utile: faire l’in-

ventaire des idées de notre 
famille, de notre milieu, de 
notre environnement; les ana-
lyser, en recueillir ce qui est 
assimilable par la conscience 
chrétienne et sacrifier impi-
toyablement ce qui est incom-
patible avec la loi de perfec-
tion.
Bien souvent ce positionne-

ment fera de nous des «réactionnaires» 
imbuvables, mais cela n’a aucune impor-
tance. Les yeux fixés sur le Christ, nous 
introduirons dans notre existence la dose 
de folie qui est nécessaire à l’entreprise.

Une ascèse hétérodoxe

Ne nous écartons pas de la santé catho-
lique, de son équilibre, de sa radieuse 
plénitude!
Soyons sûrs qu’en cherchant bien nous 
trouverons dans le trésor des traditions 
la sagesse suprême et la prudence qui 
permettent d’avancer et de trouver une 
solution aux difficultés du moment. 

En mars dernier nous nous sommes quittés avec 
le propos de montrer en quoi l’ascèse avait si mau-
vaise presse. Il faut reconnaître que les réserves 
faites à la pratique de l’ascèse sont parfois fondées. 
Il est bon de passer en revue certaines déviations 
de l’ascétisme pour éviter d’y tomber.

L’ascèse, grand boulevard 
de la félicité! (3)
Les illusions
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Ayons la conviction que nous dispo-
sons en abondance des lumières qui 
permettent d’accéder à la sainteté. Pour 
trouver l’orthodoxie, c’est-à-dire la voie 
droite, procédons par élimination.
Nous serons aidés en examinant les 
«voies tordues», les impasses, les illu-
sions qui jalonnent le chemin accidenté 
que nous avons résolu d’emprunter. Il 
est impossible que nous ne retrouvions 
pas dans l’une ou l’autre des déviations 
que nous allons maintenant évoquer. 
Une humble reconnaissance de la réalité 
nous aidera à corriger le tir.

Un rapide inventaire des erreurs 
concernant l’ascèse

Il faut savoir que, sur le chemin de 
perfection, les bévues sont innom-
brables. Avant d’arriver au sommet, 
l’homme spirituel roule d’errements 
en errements. L’illusion est pour lui 
une seconde nature. Jean de la Croix 
dessine le juste sentier du Mont Carmel 
nommé «Esprit de perfection», mais il 
place à droite et à gauche le chemin 
d’esprit imparfait et le chemin d’esprit 
égaré.
Sans prétendre à de pareilles hauteurs, 
le modeste chrétien pressent les fausses 
pistes et les voies sans issue! Elles sont 
innombrables. Il est impossible de les 
énumérer toutes. Mais pour la facilité 
de l’exposé, adoptons les cinq déviations 
indiquées par le Père de Guibert dans le 
Dictionnaire de Spiritualité. 
Un premier danger est le naturalisme, 
c’est-à-dire la prétention d’arriver au 
but par ses seules forces. Cette forme de 
moralisme, propre aux natures fortes, 
n’est pas trop de mode aujourd’hui, 
mais il est utile d’en faire mention. 
Autant les Pères monastiques insistent 
sur l’exercice incessant de la volonté, 
autant ils sont persuadés de l’inutilité 
de l’effort humain non accompagné de 
la grâce.
Un autre écueil est le repliement sur soi, 
la réduction du champ de conscience à 
notre petite personne dans l’oubli des 
grands espaces proposés par la Révé-
lation: la gloire de Dieu et le salut du 
monde.
La vanité spirituelle est toujours au ren-
dez-vous. Au début, nous ne manquons 
pas de partir avec l’intention de battre 
des records. Etant donnée notre fai-
blesse native, cette entreprise est tou-
jours vouée à l’échec. Et le démon se 
sert de cette déconvenue pour nous 
convaincre d’abandonner la partie une 
fois pour toutes.

La raideur est une autre déformation 
à laquelle nous n’échappons pas dès 
lors que nous avons quelque ambition 
et quelque générosité spirituelle. Cette 
rigidité, accompagnée de jugements 
impitoyables à l’adresse de ceux qui 
sont sensés avoir moins de zèle, est un 
travers universel. Elle trouve un correctif 
dans la persévérance qui, à travers des 
échecs répétés, enseigne la modestie et 
le pluralisme des voies de la grâce. Oui! 
Nous aurons tous à fusiller «notre pha-
risien intérieur»!
Des Pères jésuites nous mettent en garde
Nous nous arrêterons plus longuement 
à une cinquième voie incorrecte: elle 
consiste à s’investir dans des efforts 
inventés, loin du contexte terrestre 
imposé par la Providence.
Les Pères jésuites sont particulièrement 
attentifs à ce travers. Pour eux, la rela-
tion au créé est une donnée incontour-
nable du chemin de perfection. Nous 
avons eu l’occasion de le montrer dans 
le Stella Maris 577. Pour le Père Jean-
Claude Guy, «la relation triangulaire: 
homme, Dieu et création» est impérative. 
Si on élimine l’un des trois pôles de 
l’expérience, on est dans l’illusion.
Oublier le monde c’est tricher, c’est filer 
un mauvais coton, c’est errer dans l’uni-
vers flou des illusions. Pour comprendre 
cela, n’hésitons pas à recourir aux décla-
rations du théologien Karl Rahner. Voilà 
ce qu’écrit dans son Dictionnaire de 
Théologie, non sans quelque condescen-
dance, cet homme fort, ce grand jésuite: 
«L’ascèse chrétienne ne doit pas s’ins-
pirer d’un mépris conscient ou incons-
cient du monde, ni d’un reniement ou 
d’une fuite des tâches terrestres, même 
si l’on doit reconnaître qu’il existe dans 
le monde chrétien une ascèse qui n’est 
que le ressentiment dissimulé de l’in-
capable, qui méprise le monde, parce 
qu’il est trop faible ou trop lâche pour 
l’affronter et le maîtriser dans ce qu’il a 
de grand et de difficile.»
A l’arrière plan de ce propos il y a bien 
sûr la philosophie critique de Nietzsche 
et de Marx et surtout le courant exis-
tentialiste qui sous-tend l’édifice théo-
logique de ce remarquable penseur. 
L’éminent professeur choisit de fon-
der l’ascèse sur les valeurs chères aux 
existentialistes: le sens tragique de la 
responsabilité, le courage d’une liberté 
qui ne biaise pas avec les situations 
historiques. Son avertissement nous est 
bénéfique et salutaire.
Par contre, nous aurons un peu plus 
de peine à le suivre dans les lignes qui 
suivent: «La nature d’une ascèse spé-
cifiquement chrétienne n’est pas, en 

premier lieu, d’être une ascèse morale, 
c’est-à-dire une lutte contre tout ce qui 
est de l’ordre du péché et contre les 
forces naturelles qui présentent un dan-
ger, un entraînement pour établir une 
harmonie parfaite entre les différentes 
facultés de l’homme; elle n’est donc pas 
un moyen pour arriver à la vertu…»
Au risque de passer pour un platonicien 
invétéré, le lecteur de Stella Maris sera 
encore plus mal à l’aise avec la suite du 
texte:
«Enfin, l’ascèse chrétienne n’est pas non 
plus une ascèse mystique qui prépare le 
sujet (en le faisant mourir au monde, 
à lui-même et à sa volonté propre) à 
quelque expérience mystérieuse du 
divin. L’ascèse chrétienne s’enracine en 
réalité, dans une interprétation exclu-
sivement chrétienne de l’existence 
humaine comprise comme un tout. 
L’homme doit assumer existentiellement 
et sans aucune tricherie, ce qui remet en 
question la possibilité, pour l’existence 
humaine, de trouver à l’intérieur de ce 
monde son sens achevé: la mort…»
Tout cela – qui est un peu compliqué 
pour les petites âmes – ne manque pas 
de cohérence et de grandeur.

Retour à la voie royale 
de la tradition séculaire

En pratique, la spiritualité de la ren-
contre avec le monde se solde ordinai-
rement par une quantité d’échecs. En 
effet, le chrétien ou le religieux qui part 
sans ascèse personnelle à la conquête du 
monde le fait presque toujours de façon 
grossière et charnelle. Sa générosité est 
couronnée par quelques bons effets, 
mais l’œuvre étant plus humaine que 
divine trouve très vite ses limites.
Nous nous contenterons d’une concep-
tion plus simple et classique des choses, 
sans hésiter à en rester au binôme de la 
rencontre Dieu/âme vécue en seul à seul 
dans un premier temps. L’unanimité des 
Pères monastiques emprunte ce chemin. 
La vie spirituelle est, en quelque sorte, 
constituée de deux tronçons. Le premier, 
appelé vie active, est l’apprentissage 
ardu et régulier des commandements 
dans l’obéissance à une règle ou à un 
règlement de vie. Au cours de cette 
phase, assez aride et ténébreuse, la plu-
part abandonnent la partie, se privant 
ainsi du deuxième tronçon qui com-
mence avec ce qu’il est convenu d’appe-
ler les voies illuminatives.
Saint Benoît, à la fin du Prologue de 
la Règle résume clairement ces deux 
régimes: «Nous allons donc instituer 
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une école du service du Seigneur. Dans 
ses règles, nous espérons n’établir rien 
de dur ni de difficile; Cependant, s’il se 
présente quelque chose d’un peu strict, 
parce qu’une raison d’équité l’exige pour 
corriger les vices et préserver la charité, 
ne va pas aussitôt fuir épouvanté la voie 
du salut, où l’on ne peut entrer que par 
une porte étroite. Car à mesure que l’on 
avance dans la vie monastique et dans la 
foi, le cœur se dilate, et dans l’indicible 
douceur de l’amour on court la voie des 
enseignements divins.»
Pour nous, l’ascèse est avant tout le 
trône de la vie mystique. Oui, nous 
essaierons de fouler allègrement le mar-
chepied du trône, attiré par les avances 
du Bien-aimé!
Mais au point où nous en sommes 
nous allons rencontrer une difficulté 
pastorale en apparence insurmontable. 
Puisqu’il faut commencer par en baver 
en patrouillant interminablement dans 
la nuit et les chemins de boue, allons-
nous perdre tous les clients? Comment 
le bon Dieu ne comprend-il pas cela? 
Pourquoi est-il si obstinément avare de 
lumières et de consolations à l’adresse 

des commençants? – Voilà bien un mys-
tère qui ne trouvera de solution que dans 
l’au-delà. Mais pour le moment, prenons 
acte des faits et mesurons notre respon-
sabilité pédagogique.
Maritain disait toujours: «distinguer 
pour unir.» Séparer l’ascèse de la mys-
tique est certainement une très mau-
vaise méthode.
A moins d’être masochiste on refusera 
de s’investir à long terme dans un pro-
cessus de pratiques pénibles, maussades 
et fastidieuses.
Il est donc d’une suprême nécessité 
de montrer que tout le processus ascé-
tique est fondé dans l’amour et sur 
l’amour…, que les dons du Saint-Esprit 
éclairent et accompagnent les baptisés 
même très imparfaits. Ainsi le commen-
çant entretiendra le goût des cimes qu’à 
défaut d’expérimentation il pressentira 
dans les écrits des saints et des grands 
spirituels. Cette pédagogie du bonheur 
est aujourd’hui plus nécessaire que 
jamais.
Quand notre âme franchira la ligne de 
partage entre le ciel et la terre, que de 
larmes, que de sanglots, que de grince-

ments de dents et de sombres remords! 
Nous nous dirons alors: «Comment a-t-il 
été possible d’investir des tonnes d’éner-
gie dans autant de futilité?» Mais il nous 
reste un peu de temps pour nous sortir 
des fausses pistes…
L’Histoire est l’orchestration des pensées 
des hommes.
Dans un prochain article, nous espé-
rons montrer que les erreurs concer-
nant l’ascèse se sont incarnées dans des 
hommes et des écoles de pensées dont 
nous sommes les héritiers. Le montrer 
aussi concrètement nous aidera à recti-
fier nos préjugés, à ne pas tomber dans 
les pièges et, au contraire, à emprunter 
sans réticence une petite voie simple et 
droite. 

Père Marc Flichy

Petit exposé sur la manière de recevoir les 
prophéties et de comprendre ses «porte-
paroles.»
Jésus dit: «Il me semble avoir répété à 
maintes reprises, qu’on croit ou qu’on ne 
croit pas, que mon temps ne se mesure 
pas avec votre mesure, que seront bien-
heureux ceux qui croiront sans exiger 
de preuves.
J’ajoute maintenant que la prophétie 
peut avoir des périodes de répétition ou 
d’apparente négation, lesquelles ensuite 
se révèlent au contraire uniquement 
comme une preuve envoyée par Dieu à 
la foi des hommes.
Toutes les prophéties anciennes et 
modernes (J’appelle “anciennes” 
celles du temps d’Adam à ma venue, 
et “modernes”, celles de ma venue au 
temps présent, puisque vos vingt siècles 
sont une fraction d’heure au regard 
de mon éternité) présentent des points 
en lesquelles elles semblent erronées, 

parce que selon vous, elles devaient se 
réaliser à un moment donné, et elles ne 
se sont pas réalisées. Mais l’œil de mon 
serviteur voit avec mon œil. Vous, au 
contraire, vous voyez avec le vôtre, de 
sorte que mon serviteur parle ou répète 
en mon nom et ce que vous croyez déjà 
passé peut être un événement encore à 
venir. Ceci vaut pour toutes les prophé-
ties, même celles des plus grands esprits.
Pour quelqu’un qui regarde de ses yeux 
humains, même la prophétie parfaite, la 
mienne, peut sembler erronée et même 
contredite par les faits. Ne semble-t-il 
pas, si on lit les évangiles, que la fin 
du monde doive suivre de peu la des-
truction de Jérusalem? Mais combien 
de siècles se sont écoulés depuis? Et 
pourtant la fin du monde sera précédée 
de signes que Je dis et que votre igno-
rance et votre peur ont déjà tant de fois 
crus proches. Je suis seul à connaître 
le moment où ils commenceront et je 

ne juge pas nécessaire  de vous le dire. 
Aussi, par bonté envers les vivants de 
ce temps-là.
Vous ne voudrez quand même pas pen-
ser que moi, Prophète parfait, car je suis 
dépositaire des secrets de la divinité, 
que J’ai pu me tromper! Comme vous 
ne voudrez pas croire que se soient 
trompés Pierre, Paul, et surtout Jean, 
qui était resté fondu à son Maître, même 
au-delà du temps de mon séjour parmi 
les humains. Et Pierre ne dit-il pas: 
“La fin de chaque chose est proche?” (1 
P  4,7) et Paul “Nous, les vivants, restés 
jusqu’à la venue du Seigneur”, (1 Th 
4,17) et encore “Vous savez très bien que 
celui qui le retient est le Seigneur, pour 
qu’il ne se manifeste qu’à son heure. Le 
mystère d’iniquité est déjà à l’œuvre.” 
(2 Th 2,6-7) Il semblerait donc que  
l’Antéchrist fût déjà à l’œuvre et que seul 
Dieu ne lui permet pas de se manifester 
pleinement pour être réduit en cendre 

Maria Valtorta 

Par lui-même, mon porte-parole 
est une pauvre nullité
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par moi. Et Paul exhorte les 
chrétiens d’alors à rester fermes 
dans leur foi pour résister à 
l’iniquité à l’œuvre. Et enfin, 
mon Jean, le plus illuminé, à 
qui les cieux furent révélés avec 
des perspectives d’événements 
à venir connus seulement de 
Dieu et à qui mon Cœur s’ouvrit 
à tous les secrets, ne termine-t-il 
pas son Livre suprême de telle 
façon qu’il semble écrit avec 
une plume ravie à un archange: 
“Le temps est proche… voici, je 
viens bientôt. Celui qui témoigne 
de ces choses dit: “oui, je viens 
bientôt”?
Je vous dis donc les mêmes 
paroles qu’à mes saints: “aux 
yeux du Seigneur, un jour est 
comme mille ans et mille ans 
comme un jour. Ce n’est pas 
que le Seigneur retarde, mais 
il use de patience… Il y a des 
choses difficiles à comprendre 
que les ignorants et les instables 
déforment pour leur perdition”.
Oh! Bienheureux les croyants, 
ceux qui sont contents sans trop 
de preuves, bienheureux ceux 
qui se reposent sur la Parole du 
Seigneur, même si elle leur paraît 
obscure et qui ne se donnent pas 
les tourments de Thomas qui souffrit pen-
dant plus de jours que les autres, parce 
qu’il ne croyait pas à ma résurrection et 
d’autres jours après, pour le repentir de 
ne pas avoir cru avant d’avoir constaté!
“Fuyez les questions stupides, les généa-
logies, les disputes et les batailles, les-
quelles sont inutiles et vaines” ainsi que 
l’affirme saint Paul. (Ti 3,9)
Souvenez-vous que quelques lignes plus 
loin Jean dit: “Même maintenant, les 
antéchrists sont nombreux, d’où nous 
pouvons comprendre que c’est la dernière 
heure… je ne vous ai pas écrit comme 
quelqu’un qui ne connaît pas la vérité, 
mais comme quelqu’un qui la connaît 
et qui sait qu’aucun mensonge ne peut 
venir de la vérité.” (Jn 2,18-21) Enfin je 
vous rappelle que celui qui répète les 
paroles de Dieu ou parle directement, 
ne le fait pas par volonté humaine, mais 
“inspiré par l’Esprit Saint” comme le dit 
Pierre dans sa deuxième épître (2 P 1,21)
Par lui-même, mon porte-parole est une 
pauvre nullité qui jamais n’est aussi 
conscient d’être une telle nullité que 
lorsque Je lui mets sous les yeux un 
point des Ecritures et je lui dit: “Inter-
prète-le”. Il semble alors un petit oiseau 
tombé dans un filet et effrayé. Moi qui 
scrute les cœurs, Je le vois fondre en 

stupeur et en tremblements, comme un 
étudiant qui doit donner une réponse à 
un examinateur sur quelque chose qu’il 
ne sait pas. Et J’aime bien le fait qu’il ne 
sait pas, parce que cela le garde humble 
et flexible tel un voile de soie.
Quant aux passages, il est inutile de les 
donner en nourriture aux reptiles, car ils 
peuvent s’en servir comme d’une arme 
nocive ou d’un bâillon contre mes petits 
christs. J’ai déjà dit et Je répète qu’il faut 
faire preuve de beaucoup de prudence, 
puisque vous vivez au milieu de reptiles 
venimeux. Pourquoi voulez-vous satis-
faire à la curiosité des sots? Je ne dicte 
pas ce que Je dicte pour votre amuse-
ment, ni pour me plier à votre soif mor-
bide de connaître l’avenir. Quand vous 
savez, est-ce que vous changez? Non. 
Ne soyez pas menteurs ou naïfs. Vous ne 
changez pas. Les esprits droits ont déjà 
bien assez de ce qui est dit pour tous, 
sans avoir besoin de soulever le voile 
des choses profondes. Les autres… Oh! 
les autres! Quand ils ne s’en font pas un 
instrument pour nuire au grand nombre, 
ils s’en font un instrument pour se nuire 
à eux-mêmes, parce qu’ils étudient ma 
nouvelle parole, ils ne l’accueillent pas, 
ils l’étudient uniquement avec lumière et 
méthode humaine. Et n’ai-Je pas dit que 
c’est une méthode qui tue?

J’ai dit – et si Je ne me fatigue 
pas de répéter ma Doctrine, 
Je me fatigue de répéter mes 
commandements relatifs au 
“porte-parole” – que c’est seu-
lement quand il ne sera plus 
de ce monde qu’on saura tout 
de son labeur. Ne soyez pas 
impatients de faire des expo-
sés généraux. Il ne l’est pas. 
Il ne lui importe pas d’être 
connu, admiré, ni pour la 
peine, ni pour l’envergure de 
son travail. Avec des larmes 
de sang, il vous permet encore 
d’utiliser des pages “toutes à 
lui” pour le bien de beaucoup 
et par amour pour Moi. Il ne 
veut rien d’autre, car Moi Je 
ne veux rien d’autre et il n’y a 
plus dans mon “porte-parole” 
qu’une volonté, la mienne.
Dans les dictées, vous avez 
des coffres avec assez de 
pierres précieuses pour rendre 
le monde lumineux. Pourquoi 
voulez-vous aussi en sortir les 
diamants que vous ne pour-
rez manier que dans quelques 
années sans que les forces 
du mal s’en approprient pour 
les détruire? Ne vous rendez-
vous pas compte que vous 

êtes dans les mains des ennemis du 
Christ?
Celui qui écrit est guidé, mais celui qui 
copie doit savoir comprendre ce qui 
ne doit être tenu qu’à la disposition 
d’un seul qui, parce qu’à son tour il est 
guidé par Moi, peut comprendre et bénir. 
Retenez donc pour le moment que Je 
marquerai de mon signe tout le travail 
de mon “porte-parole” et donnez aux 
pauvres de ce monde, selon leur condi-
tion, ce qui doit leur être donné. Et priez 
pour ne pas vous laisser entraîner par 
votre humanité dans vos choix…
Ce sont les enfants qui sentent instinc-
tivement le danger comme des petits 
oiseaux. Et mon “porte-parole” n’est 
pas moins enfant que Je ne le fus sur les 
genoux de ma Mère. Je l’aime pour cela.

«Les Cahiers de 1943», 
C. 10, 9/12/43 pp. 544-548
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Françoise est une mère de famille fran-
çaise. Elle a deux enfants. Françoise ne 
veut être qu’un instrument de Jésus. Elle 
joue son rôle de porte-parole et s’efface 
derrière le Message. Elle voudrait, au 
contraire, ne jamais paraître en public. 
Spirituellement, elle cherche toujours 
davantage à vivre intensément de 
l’amour du Seigneur dont son âme est 
brûlée. Par conséquent, les lecteurs des 
ouvrages des Messages et ceux qui ont 
pu entendre, ici ou là, le témoignage 
oral de Françoise ne doivent voir en 
elle que l’instrument choisi. Le plus 
important, c’est le message.

Nous reproduisons ci-dessous un mes-
sage très récent reçu par Françoise et, 
à la suite, des messages plus anciens 
dans lesquels le Ciel nous annonce déjà 
ce qui arrive aujourd’hui. Et ce qui peut 
encore nous arriver, si les gens conti-
nuent de se détourner de Dieu.

Je n’abandonne jamais 
Mes enfants

Message du samedi 28 mars 2020
Jésus-Christ te dicte: «Ma toute petite 
fleur, Je regarde le monde avec com-
passion. Je le vois se débattre avec les 
maux qu’il a créés pour ne pas avoir à 
écouter mon Saint-Esprit. Partout où il 
y a l’appât du gain, du pouvoir, mon 
Esprit Saint est refusé.
L’homme refuse d’être bon, parce qu’il 
pense trouver le bonheur dans ce que 
lui présente le démon. Mais, il ne sait 
pas que sans l’amour il ne peut être 
vraiment heureux. Alors quand tout 
s’écroule, de ce qu’il pensait avoir bâti 
pour son bonheur, il pleure et déses-
père.
Mais comme Je n’abandonne jamais 
Mes enfants, Je viens leur montrer ce 
qu’ils ont fait et leur proposer d’aimer. 
Alors la Vie reprendra ses droits. Ne 
crains pas, enfant: continue à prier… 
et tu verras ma Miséricorde arriver 
bien vite.
Je te bénis et avec toi tous ceux qui sont 
messagers de ma sainte Tendresse.»

Jésus-Christ

Mon Avènement est proche

«(…) Lorsque viendra l’heure de mon 
Règne sur la terre, tu seras encore de 
ce monde, comme beaucoup d’âmes 
de ta génération. Je te préparerai à ma 
venue, et avec toi, tous ceux qui Me liront 
dans cette œuvre bénie de Dieu. Tout ce 
que Je t’enseignerai dans cette œuvre te 
sera donné avec amour et tendresse, par 
Moi, ton Jésus. (…) A présent, écrivons: 
“Jésus revient dans sa gloire”: oui, c’est le 
titre de mon œuvre: Je désire t’expliquer 
ce que cela signifie. Mon retour parmi les 
hommes a été prédit par de nombreux 
prophètes et beaucoup ont cru que mon 
deuxième Avènement était proche, et 
d’autres, très lointain. Moi, Jésus, Je te 
dis: mon Avènement est proche: proche 
pour vous, humains du vingtième siècle, 
et beaucoup d’entre vous le connaîtront 
de leur vivant sur terre. Il ne t’appartient 
pas de savoir cependant quand Je revien-
drai ni sous quelle “manière”: Sache 
seulement que les hommes de ce siècle 
auront à souffrir grandement s’ils ne se 
repentent pas rapidement.
Je désire te dire ceci: lorsque le ciel 
s’assombrira pour ne plus donner de 
lumière, alors Je ferai Justice. Tu me dis: 
“le ciel que je vois tous les jours en me 
réveillant?” Je te dis: oui: le ciel que le 
Créateur a empli d’étoiles et de soleil, 
et de ténèbres: ce ciel ne donnera plus 
de lumière pendant quelques jours, et 
alors… tu devras prier avec tous mes 
bien-aimés pour que Je pardonne et sou-
lage les pécheurs. Ne crains rien, mon 
enfant: aucun des tiens ne saurait avoir 
peur, ni mes bien-aimés de bonne volonté 
qui M’aiment et Me consolent.
Mais les profanateurs de ma Loi divine, 
les bêtes sauvages qui tuent et mas-
sacrent et haïssent… ceux-là souffriront 
à la mesure de ce qu’ils ont fait. Et quant 
aux ignorants de bonne volonté: ceux 
qui ne connaissent pas Jésus-Christ, ils 
sauront alors qui Je suis et seront libres 
de M’aimer ou de Me repousser.
Mais tout pécheur souffrira de ne s’être 
pas repenti du mal qu’il a fait.
Dieu est juste et sera juste envers chacun. 
A celui qui se repent du fond du cœur, je 
pardonne tout, mais viendra un temps où 

Je n’attendrai plus le repentir. Il faudra 
choisir tout de suite: le bien, Dieu, ou le 
mal, Satan.
Je désire terminer mon message en te 
bénissant et en te donnant ma paix. 
Prie pour la conversion des pécheurs, 
sans relâche, et prie pour que ma Justice 
vienne vite, afin que les hommes puissent 
connaître la joie en Dieu à nouveau.»

«Jésus revient dans sa Gloire» tome 1, 
16 septembre 1994

Lorsque tombera la tempête, 
chaque homme de la terre saura 
que Dieu est

«Mon enfant bien-aimée, écoute mes 
paroles d’aujourd’hui avec tout ton cœur. 
Je le désire.
Souhaites-tu le salut du monde de tout 
ton cœur d’enfant de Jésus? Alors donne-
Moi ta main et tu M’aideras dans la 
tempête qui va surgir d’ici peu de temps.
Je te demanderai de Me laisser te guider 
vers les âmes les plus en détresse en ce 
temps, afin de leur donner mon réconfort 
et mon Amour. Tu feras cela pour moi, 
mon enfant. Ne t’étonne pas, car Je ras-
semblerai ainsi beaucoup d’âmes comme 
toi qui ont reçu mes charismes, afin de 
les envoyer guérir là où la Justice divine 
aura effrayé les âmes en détresse à cause 
de leurs péchés. Lorsque tombera la tem-
pête, chaque homme de la terre saura 
que Dieu est et se repentira de l’avoir si 
cruellement blessé et outragé (pour les 
âmes qui ont refusé Dieu mon enfant: 
les autres seront en paix). Je t’enverrai 
vers ces pécheurs qui verront que Dieu 
existe, et auront le désir de revenir à lui. 
Où je t’enverrai n’est pas important pour 
toi en ce moment, ma fleur bien-aimée, 
ni “comment tu feras” car ton Jésus fera 
tout en toi et t’aidera pour tout. C’est 
ainsi que Je souhaite te donner mon 
amour pour toi, et ma Croix également, 
mon enfant, car tu souffriras de voir les 
hommes souffrir de leurs outrages envers 
moi, mais Je les soignerai et les guérirai à 
travers toi et ainsi tu Me serviras, enfant 
de ton Jésus. (…)

«Jésus revient dans sa Gloire» tome 1, 
25 septembre 1994

Jésus à Françoise

Lorsque viendra l’heure de mon Règne 
sur la terre…
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Quel sens donner à cette profusion de 
«Signes» qu’il nous est donné de voir? 
Depuis bientôt quarante ans, les expli-
cations abondent avec des dévoilements 
impensables. Nous étions aveugles et 
peu à peu les signes nous forcent à voir 
la douceur, la tendresse, l’attention de 
Dieu. Sa proximité aussi, car rien ne 
lui échappe. Et si Dieu se manifeste, 
si Dieu nous parle, qu’attend-il des 
témoins qu’il a choisis? Selon le Père 
Elias Zahlaoui, conseiller spirituel de 
Myrna, la voyante de Damas, la réponse 
est venue toute seule…de saint Paul 
Apôtre: «Nous sommes les coopérateurs 
de Dieu, pour vous exhorter à voir, à ne 
pas recevoir en vain toutes ses grâces» 
(2 Co 6,1). Nous sommes le peuple 
de Dieu vivant et nous sommes des 
vivants.
Les événements en Orient n’ont rien 
d’exceptionnel. La longue histoire du 
Christianisme est émaillée de faits pro-
digieux, qui tiennent du miracle pour les 
uns et de l’absurde ou de la supercherie 
pour les autres. Il y a les conversions 
spirituelles, totalement improbables, qui 
fondent sur les êtres que Dieu choisit 
et qui racontent la découverte de la 
Présence, les Miracles eucharistiques 
encore visibles aujourd’hui, les exsuda-
tions d’huiles et de parfums, les stigma-
tisations, la transverbération, les régé-
nérations de membres, et tant d’autres 
«miracles impensables».
Il est curieux de constater que «Dieu 
attire autant qu’Il dérange, et qu’il y a 

ceux qui craignent de Le trouver et ceux 
qui ont peur de Le perdre». Et puis il y 
a la longue cohorte de ceux qui L’ont 
seulement perdu de vue. C’est à eux que 
l’on s’adresse, à ceux qui ne peuvent 
croire sans voir, à ceux que les ténèbres 
effraient, mais que la lumière éblouit. 
Parmi tous les signes que nous recevons 
depuis 2000 ans, il en est encore d’au-
thentiquement vérifiables, d’autres que 
la Science, comme un miroir, renvoie à 
la foi, d’autres qui se déroulent sous nos 
yeux. Parfois, devant le silence du Ciel, 
nous sommes tentés de dire: «Si Dieu 
existe, s’Il est avec nous, où sont donc 
ses merveilles?» Ces merveilles-là nous 
aveuglent.
Elles aveuglent certains d’entre nous, 
elles en guident d’autres à l’image des 
Rois Mages. Dans cette contrée proche-
orientale des astrologues et des devins, 
ils sont trois à entendre le même appel 
pour aller à la rencontre de «la Lumière 
du monde», en suivant l’Etoile symbole 
de la vie, de l’amour et de la victoire sur 
le mal et les ténèbres. 
Trois seulement pour aller adorer un 
enfant, prosternés, offrant l’or pour 
Celui qu’ils reconnaissent Messie et 
Roi, l’encens pour l’homme Dieu et 
la myrrhe pour le Rédempteur. A côté 
d’eux, l’innocence des bergers, éveillés 
au cœur de cette nuit limpide.
C’est le saint Curé d’Ars qui disait: «Un 
jour viendra où les hommes seront fati-
gués des hommes, où il suffira de leur 
parler de Dieu pour les voir fondre 

en larmes!» Nous 
ne sommes sans 
doute pas loin de 
ce temps-là, dans 
cet univers que 
la Science nous 
dévoile peu à peu. 
Et dans lequel 
comme le disait 
Bernanos: «Le 
scandale n’est pas 
la souffrance, mais 
la liberté, celle de 
croire ou de ne pas 
croire!»
Les Miracles eucha-
ristiques ne sont 

pas en contradiction avec les lois de la 
nature, mais avec ce que nous savons 
aujourd’hui de ces lois. Etymologique-
ment, «Miracle» vient de «Miraculum» 
qui dérive du verbe «Miran»: s’émer-
veiller. Au sens courant, miracle est 
synonyme de prodige, au sens théolo-
gique ou religieux, c’est un événement 
extraordinaire, un fait sensible qui viole 
ou transcende les lois naturelles et que 
l’on attribue à une intervention divine. 
C’est donc un phénomène inexplicable 
en l’état des connaissances actuelles.
Saint Jean Paul II dira que le but essentiel 
de ces signes est de montrer au monde 
le destin et la vocation de l’homme au 
Royaume de Dieu. Ils se heurtent à un 
préjugé qui voudrait limiter la puissance 
de Dieu, ou pour le moins le restreindre 
à l’ordre naturel des choses, comme en 
obligeant Dieu à s’en tenir à ses lois.  
On peut légitimement penser que, fami-
liarisés avec l’Ancien Testament et le 
Nouveau Testament, après la Résur-
rection, l’Ascension, la Pentecôte… les 
miracles accomplis par le Christ ont pu 
continuer avec Lui, avec les apôtres, 
puis les saints… Or, notre foi est fon-
dée sur l’annonce de Jésus-Christ (Rm 
10,17), Lui-même centre de notre foi 
dans l’Eucharistie. Il faut bien com-
prendre que la Révélation est close avec 
la mort du dernier apôtre et que rien 
ne complétera l’Evangile, puisque tout 
ce qui est nécessaire à notre salut est 
inclus dedans.
Les «Miracles eucharistiques» que nous 
présentons sont de deux ordres. Les uns 
montrent la réalité de la transsubstantia-
tion pour les incrédules d’hier et d’au-
jourd’hui. Des phénomènes qui vont 
au-delà de la raison humaine, mais qui 
scientifiquement ont pu être analysés. 
Ils ont eu lieu et continuent à avoir lieu 
après la fin du N.T., c’est-à-dire après la 
fin de la Révélation. Ils en réaffirment 
le contenu d’une manière éclatante aux 
hommes de peu de foi qui la mettent 
en doute. Les autres attestent d’une 
vie de foi qui place en son centre Dieu 
dans l’Eucharistie en communion avec 
son peuple. Une Eucharistie, au sens 
propre et figuré, Pain de Vie, puisque 
des mystiques en ont fait leur expé-

Nouveau livre de Jean Claude et Geniève Antakli aux Editions du Parvis

Dieu existe 
Ses merveilles étincellent sous nos yeux (2)

Myrna et le Père Elias Zahlaoui
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rience et leur seule nourriture pendant 
trente, quarante et plus de cinquante 
ans. Ce miracle quotidien et mystérieux 
est, selon saint Ignace, le remède d’im-
mortalité.
Ces miracles, reconnus par l’Eglise 
depuis 2000 ans, ont été gardés et per-
pétués souvent par la piété populaire. Ils 
ont été transmis grâce à des sanctuaires, 
lieux de prières et de spiritualité eucha-
ristique qui conservent documents, 
reliques et témoignages, que de nom-
breux pèlerins viennent vénérer encore 
aujourd’hui. Entre 1588 et 2000, environ 
mille quatre cents miracles eucharis-
tiques ont été répertoriés et reconnus.
Tous ces miracles qui ont traversé les 
siècles avec Marie, ont été soumis à des 
longs interrogatoires, analyses approfon-
dies par toutes les instances médicales, 
scientifiques, judicaires, à la demande 
de l’autorité de l’Eglise, afin de s’assurer 
que les voyants étaient sains de corps et 
d’esprit, et éliminer toute tentative de 
supercherie de la part des escrocs qui 
chercheraient à profiter de leurs visions 
pour extorquer de l’argent des braves 
gens qui ne demandent qu’à croire!

Les Miracles eucharistiques 
dans le monde

Lanciano (vers 750 apr. J.-C.) Dans 
une petite ville d’Italie, non loin de la 
mer Adriatique, où naquit le centurion 
qui a percé le flanc du Christ, a eu lieu 
l’un des miracles eucharistiques les plus 
connus dans le monde. Un moine, prêtre 
de foi solide, doutait cependant de la 
présence réelle du Christ dans l’hostie. 
Dans sa prière il demandait constam-
ment à être soulagé de cette incertitude 
qui l’angoissait. S’étant rendu dans un 
village voisin pour célébrer la messe, en 
présence de ses paroissiens, et alors qu’il 
prononce les mots de consécration, il 
voit l’hostie se transformer en chair et le 
vin en sang. D’émotion, les mains trem-
blantes, il reste immobile un moment et 
se tourne alors vers eux en les exhortant: 
«O témoins heureux à qui le Dieu Béni a 
voulu se révéler Lui-même pour contre-
dire mon incrédulité et Se rendre visible 
à nos yeux, je vous invite à venir voir 
notre Dieu, si proche de nous, dont voici 
la chair et le sang.
Tous les assistants furent témoins de 
l’événement. Certains pleuraient et 
demandaient pardon, d’autres se frap-
paient la poitrine en confessant leurs 
péchés. D’autres encore s’agenouillaient 
en signe de remerciement pour le cadeau 
que Dieu leur avait offert.

Ce moine, dont 
on ignore le nom, 
était un moine de 
rite grec-oriental, 
disciple de saint 
Basile, évêque de 
Césarée en Cappa-
doce dont la Com-
munauté, après 
des persécutions, 
avait trouvé refuge 
dans les Abruz-
zes. On doit à la 
tradition orale 
la détermination 
de la datation du 
fait au VIIIe siècle. 
Après la destruc-
tion de l’église de 
San Leganziano où 
étaient conservées 
les reliques, des 
Frères Franciscains 
la reconstruisent en 
1258 et la dédient 
à San Francesco. 
La première recon-
naissance officielle 
date de 1574 et le 
premier document 
écrit dans les plus 
petits détails de 
1631. En 1920, les 
reliques sont expo-
sées, la chair dans 
le soleil d’un osten-
soir, les caillots de 
sang dans un calice de cristal où on peut 
encore le voir aujourd’hui.
Ce n’est qu’en 1970, que le Dr Edouardo 
Linoli, professeur d’anatomie, d’histo-
logie, de chimie et de microscopie cli-
nique, assisté de Ruggiero Bertelli de 
l’Université de Sienne, est chargé de pro-
céder aux analyses des reliques vieilles 
de 13 siècles, qui conduisent au compte 
rendu suivant:
1. La chair est constituée de tissus mus-
culaires striés du type «myocarde».
2. Le sang du miracle eucharistique 
est du vrai sang, ceci est confirmé par 
l’analyse chromatographique, certaine 
et indiscutable.
3. La chair et le sang sont de nature 
humaine, les investigations immunolo-
giques affirment qu’ils appartiennent au 
groupe sanguin AB, qui est le même que 
celui de l’Homme du Saint-Suaire, typi-
quement caractéristique des populations 
du Moyen-Orient.
4. Les protéines contenues dans le sang 
sont réparties en un pourcentage iden-
tique à celui du schéma séroprotéique 
du sang frais normal.

5. Aucune section histologique n’a 
révélé la présence de traces d’infiltra-
tions de sels ou de substances conser-
vatrices utilisées autrefois dans un but 
de momification.
Ce rapport suscita un grand intérêt dans 
le domaine scientifique. Or, la chair et le 
sang ont été exposés depuis treize siècles 
sans aucune précaution aux agents phy-
siques atmosphériques et biochimiques.
C’est ainsi qu’en 1973, le Conseil supé-
rieur de l’Organisation Mondiale de la 
Santé nomma une commission scienti-
fique pour vérifier les conclusions du 
professeur Linoli. Les travaux durèrent 
quinze mois et pas moins de 500 exa-
mens furent effectués.
Les conclusions confirmèrent totalement 
celles des deux professeurs italiens: les 
fragments prélevés à Lanciano ne pou-
vaient pas être assimilés à des tissus 
momifiés, mais à un tissu vivant répon-
dant à toutes les réactions chimiques 
des êtres vivants. La chair et le sang de 
Lanciano sont tels que s’ils avaient été 
prélevés le jour même sur un être vivant. 
Dans le rapport des travaux scientifiques 

Miracle eucharistie de Lanciano
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Message du glorieux saint Joseph 
donné le 8 mars à Edson Glauber (Ita-
piranga)
Aujourd’hui, saint Joseph est apparu 
portant l’Enfant Jésus dans les bras, il 
nous a donné le message suivant:
«La paix à ton cœur!
Mon fils, je viens du ciel pour te bénir, 
toi et toute l’humanité. Jésus demande 
à tous de se réfugier dans mon Cœur 
très chaste pour recevoir de lui toutes 
les grâces que le Divin Cœur désire 
concéder à ceux qui implorent mon 
intercession devant son Trône.
Le monde est en train d’être purifié de 
ses péchés, parce qu’il ne prie pas, ne se 
repent pas de ses erreurs et crimes et ne 
demande pas, le cœur contrit, le pardon 
de Dieu.
Quand le monde apprendra-t-il à être 
obéissant à Dieu?
Retourne au Seigneur, ô humanité ingrate 
et rebelle, parce que de grandes douleurs 
et tristesses arriveront encore plus dans 
le monde, parce que le Seigneur ne sup-

porte plus tant de péchés: nombreux 
sont les adultères, les avortements, les 
crimes et les assauts contre l’innocence, 
avec la destruction de la pureté et de la 
sainteté de nombreuses âmes.
Le Cœur de mon Divin Fils saigne à 
cause des terribles infidélités et péchés 
des ministres de Dieu qui ne vivent plus 
dans la vraie foi, mais prêchent l’erreur 
aux âmes, enseignant d’autres choses 
mais pas les paroles et les enseigne-
ments saints du Seigneur.
Dans l’Eglise de mon Fils la décadence 
spirituelle règne, parce que le démon 
y est entré déguisé et, subtilement, il 
veut détruire le sacré et dévorer toutes 
les âmes avec furie. Prie, mon fils, prie 
parce que des épreuves plus fortes et 
terribles viendront au monde et bien-
heureux seront tous ceux qui n’ont pas 
renié leur foi et n’ont pas trahi les vérités 
enseignées par mon Fils Jésus, en restant 
fidèles et fermes jusqu’à la fin.
Demandez ma protection, désirez être 
sous mon manteau sacré et je vous 

conduirai jusqu’à Jésus, je vous mettrai 
dans son Divin Cœur.
Je donne ma bénédiction et protection à 
tous mes fils dévots qui honorent mon 
très chaste Cœur et qui se consacrent à 
moi tous les jours.
Je leur concède, à chacun d’entre eux, 
beaucoup de grâces du Ciel sur ordre de 
mon Divin Fils.
Je te bénis ainsi que toute l’humanité: au 
nom du Père, du Fils et du Saint Esprit. 
Amen!»
Edson: Pendant l’apparition, sur ordre 
de l’Enfant-Dieu, saint Joseph a tracé par 
trois fois le signe de la Croix sur les pays 
et les régions du monde. Tandis qu’il fai-
sait le signe de la croix sur le monde, des 
rayons de lumière sont tombés sur lui et 
l’ont illuminé. Je me suis souvenu encore 
une fois de ce que Jésus m’a dit dans le 
passé, au début des apparitions: «Saint 
Joseph, par son ordre, sauvera l’Eglise et 
le monde d’une grande catastrophe!…» 
Croyons au pouvoir de l’intercession de 
saint Joseph devant le Trône de Jésus et 

de la commission médi-
cale de l’OMS et de l’ONU 
publié en décembre 1976 à 
New York et à Genève, il a 
été déclaré que la science, 
consciente de ses limites, 
s’arrête devant l’impossibi-
lité de fournir une explica-
tion.
1973 est la date où les 
Nations unies reconnaissent 
l’un des plus anciens 
miracles eucharistiques 
répertoriés, celui de Lan-
ciano. 1973 est aussi la date 
des apparitions d’Akita 
(Japon) où une statue de la 
«Dame de tous les Peuples», 
dont le modèle provient 
d’Amsterdam (Pays-Bas) 
majoritairement protes-
tant, est une reproduction 
de celle apparue en 1945 à 
la veille du bombardement 
atomique, avec la Croix de 
son Fils dans le dos.

A Akita donc, le 13 octobre 1973, 56 ans 
jour pour jour après les événements de 
Fatima où une foule réunie à la Cova 
da Iria (au Portugal) observait terrifiée 
un soleil tournoyant qui faisait mine 
de s’écraser sur terre, un miracle stu-
péfiant et annoncé à l’avance par Marie 
«Pour que le monde croie», la Reine 
des Peuples en Extrême-Orient prévient 
d’une terrible catastrophe où les survi-
vants envieront les morts. 

(A suivre)

Jean Claude et Geneviève Antakli,
écrivains-biologistes

Manaüs - Itapiranga - Brésil

Le monde est en train d’être purifié 
de ses péchés
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demandons les bénédictions et les grâces 
du Ciel, en priant quotidiennement le 
chapelet de ses sept douleurs et de ses 
joies, ainsi qu’en demandant sa protec-
tion, en nous plaçant sous son Manteau 
sacré, avec les prières que nous prions en 
son honneur. Qu’à vingt et une heures, 
chaque nuit, l’heure de saint Joseph soit 
pratiquée et vécue dans nos maisons, 
comme Jésus nous l’a demandé, car 
nous pouvons obtenir de grandes grâces 
pour nous, pour la sainte Eglise et pour 
le monde. Nous pouvons prier le chape-
let de saint Joseph ou méditer en forme 
brève sur ses sept douleurs et joies avec 
un Notre Père, un Je vous salue Joseph et 
un Gloire au Père, ou prier son Manteau 
sacré ou les prières et consécrations que 
Jésus et Notre-Dame nous ont enseignées 
en l’honneur de saint Joseph et de son 
Cœur le plus chaste. L’important est de 
faire le premier pas et de persévérer sur 
ce chemin de prière et de foi.

Dieu plus grand que tout et que 
tous triomphera toujours du mal

Manaus-AM.
Message de Notre-Dame du Rosaire et 
de la Paix puis de Jésus donné à Edson 
Glauber le 14 mars 2020.
Aujourd’hui Jésus, Notre-Dame et saint 
Joseph sont apparus. Jésus était dans 
une Croix lumineuse avec Notre-Dame 
à sa droite et saint Joseph à sa gauche. 
C’est la très sainte Mère qui nous a donné 
le message la première.
«La Paix mes enfants bien-aimés, la paix!
Mes enfants, je suis Mère, je viens du 
ciel pour vous donner force et protec-
tion, je viens du ciel pour vous bénir et 
vous concéder la paix. Ne désespérez 
pas. N’ayez peur de rien! Dieu est plus 
grand que tout et que tous et il triom-
phera toujours sur tout mal. 
Un plan maléfique est en plein accom-
plissement, de sorte que beaucoup de 
mes fils et filles souffrent et sont empri-
sonnés dans les pièges et les mensonges 
de Satan. Lui, le père du mensonge, agit 
pour réduire la sainte Eglise au discrédit, 
au silence, à cause du manque de foi qui 
est arrivé à l’extrême, à cause des péchés 
de nombreux ministres de mon Fils qui 
sont devenus des sépulcres blanchis 
qui conduisent beaucoup d’âmes vers 
l’abîme de la perdition, parce que ce ne 
sont plus des hommes oints de foi, de 
prière, ni d’une vie sainte.
Satan se moque de beaucoup d’entre 
eux, parce qu’il se croit victorieux, à 
cause de ses agents maléfiques qui ont 
atteint leur premier objectif: montrer à 

tant de gens dans le monde que c’est lui 
qui commande tout, comme il désire.
Ne vous laissez pas vaincre par ses 
erreurs et ses mensonges. Priez le 
Rosaire avec le Magnificat et Dieu fera 
que son plan malin échoue et que le mal 
et le mensonge tombent à terre. Si vous 
ne priez pas et ne faites pas pénitence, 
ses mensonges apporteront souffrance 
et douleur à toute l’humanité de façon 
plus intense, parce que la violence et le 
sang versé arriveront très bientôt à cause 
des hommes orgueilleux et avides de 
possession et de pouvoir.
Demandez pardon pour vos péchés, age-
nouillez-vous et implorez la miséricorde 
de Dieu pour le monde entier.
Souvenez-vous, mes enfants, tout ce 
que l’homme invente est imparfait. Seul 
ce que Dieu crée est parfait. Chaque 
création faite par les hommes prendra 
fin et ne durera pas pour toujours. Rien 
ne sera occulté très longtemps. 
Saint Joseph, par ordre de mon Fils Jésus, 
fera de grandes choses pour la sainte 
Eglise et pour le monde entier. Il donnera 
le grand signe de son amour, en faveur du 
peuple du Seigneur, le petit reste, fidèle à 
ses paroles divines et à ses saintes lois.»
A ce moment-là, Jésus regardant sérieu-
sement tout le monde m’a dit ces paroles:
«Je permettrai que l’Eglise et le peuple 
d’Amazonie soient purifiés de leurs 
péchés, à cause de leur ingratitude, de 
leur manque de foi et de leur mépris à 
l’égard de ma Mère Immaculée, qui est 
venue sur mon ordre de nombreuses 
années, vous appeler à la prière et à la 
conversion.
Aussi longtemps que vous ne réparerez 
pas votre terrible erreur, le peuple et 
l’Eglise souffriront. Priez, priez, priez et 
repentez-vous de vos péchés, peuple au 
cœur dur et incrédule.
Je demanderai beaucoup à la prélature 
d’Itacoatiara, pour chaque mot d’indi-
gnation adressé à ma Mère Immaculée, 
la Reine du Rosaire et de la Paix.»
A ce moment-là, Dieu m’a fait entendre 
quelque chose: j’ai entendu en même 
temps plusieurs voix qui parlaient, 
riaient, coassaient, ricanaient, qui se 
moquaient de Notre-Dame et de ses appa-
ritions à Itapiranga, qui agissaient contre 
les desseins de Dieu.
De la même manière que Jésus me fit 
entendre et écouter Dieu, il fera un jour 
que chacune de ces personnes se sou-
vienne de chaque mot et moquerie qui 
est sorti de ses lèvres.
«Pliez vos genoux au sol, en effet elle 
seule (Marie) pourra vous secourir 
devant mon saint Trône. Je ferai passer 
toutes vos erreurs sous vos yeux, pour 

ne pas lui avoir obéi et vous être laissé 
vaincre par les mensonges et les erreurs 
de Satan.»
Notre-Dame intercédait pour nous tous, 
pour la sainte Eglise et pour le peuple, 
pour que Jésus ne nous punisse pas 
comme nous le méritons. Saint Joseph 
s’est uni à la Vierge Mère et il intercédait 
aussi pour nous. En les voyant tous deux 
intercéder pour l’Eglise et pour le monde, 
Jésus nous a bénis.
Notre-Dame a de nouveau parlé:
«Mon enfant, dis à tous qu’ils aient tou-
jours confiance et qu’ils se consacrent 
tous les jours à nos trois Sacrés Cœurs. 
Demandez des grâces, ne renoncez pas à 
supplier et vos prières seront entendues 
sous peu et Dieu vous les concédera, tout 
comme il aura Miséricorde de vous tous. 
Retournez dans vos maisons avec la paix 
de Dieu. Je vous bénis tous: au nom du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen!»

Saint Joseph portant l’Enfant Jésus. 
Photo: Emeltet
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Saint Joseph, Protecteur de la 
sainte Eglise et de nos familles, 
fais disparaître ce virus mortel, 
venu de Satan

Manaüs le 18 mars 2020
Prière spéciale pour la fête de saint 
Joseph, enseignée à Edson Glauber 

par le glorieux saint Joseph sur ordre 
de Jésus 
Prions: «Seigneur ayez pitié de nous et 
du monde entier.
Nous te demandons, par l’intercession 
du glorieux saint Joseph, Protecteur de 
la sainte Eglise et de nos familles, d’éloi-
gner et de faire disparaître à l’instant, 
en un clin d’œil, ce virus mortel, venu 
de Satan, qui moissonne beaucoup de 
vies humaines, en de nombreux lieux 
du monde. Accorde-nous cette grâce. Ne 
regarde pas nos péchés, mais la foi qui 
anime ton Eglise!
Humilie Satan et tout l’enfer, en exaltant 
toujours plus saint Joseph et son Cœur 
très chaste dans toute l’Eglise et partout 
dans le monde, comme jamais cela n’a 
été dans l’histoire de l’humanité.
Que tous se souviennent du pouvoir de 
son intercession et du grand amour de 
son Cœur très chaste qui ne nous aban-
donne pas dans les périls et les angoisses 
de la vie.
Glorieux saint Joseph, Puissant gar-
dien et Père de notre âme, souviens-
toi de tous tes dévots qui ont prié ton 
Sacré Manteau de protection et ton saint 
Rosaire des sept Douleurs et joies et qui 
ont honoré ton Cœur très chaste, en 
faisant les premiers mercredis du mois. 
Pour toutes les prières qui ont été adres-
sées à ton Cœur très chaste avec beau-
coup d’amour et de foi, montre-nous le 
grand signe de ton amour pour la sainte 
Eglise et pour le monde entier. Obtiens-
nous du Dieu Très-Haut le pardon de nos 
péchés et sa Divine Miséricorde qui a été 
outragée par beaucoup d’entre nous, fils 

et filles ingrates. Que le Seigneur nous 
pardonne et nous sauve.
Maintenant, fais que nos prières soient 
acceptées devant le trône de Dieu. Nous 
te demandons avec confiance: fais valoir 
maintenant tes promesses, que personne 
ne t’invoque en vain. 
A ton très chaste Cœur, nous nous 
consacrons et nous consacrons en ce 
moment chaque pays, chaque personne 
contaminée, chaque région blessée et 
frappée par cette action maligne et 
mortelle.
En invoquant ton Cœur et ton Nom 
très saint, tout l’enfer tremble et fuit 
de peur. Fais, ô glorieux saint, que ce 
virus mortel soit chassé sous tes saints 
pieds chastes et virginaux, tandis que 
nous nous exclamons avec grande foi 
et confiance en toi:
Cœur très chaste de saint Joseph, soit 
le gardien de nos familles! Amen!»
Priez de nombreuses fois cette prière 
maintenant, avec foi et regret de vos 
péchés et bien plus encore en ce jour de 
fête de saint Joseph.

Dieu est en train de séparer 
le bon grain de l’ivraie

Le lendemain, 19 mars 2020, jour de sa 
fête, saint Joseph, Protecteur de la sainte 
Eglise et de toutes les familles a délivré 
ce message:
«Paix à ton cœur, mon doux fils. 
Me voici, le Protecteur de la sainte Eglise 
et de toutes les familles. Ne craignez rien. 
Pauvres enfants affligés, confiez-vous à 

Suite au fléau qui a débuté et 
qui sévit dans la région de Ber-
game, Edson Glauber a rappelé 
le 20  mars ce message que la 
Reine du Rosaire et de la Paix 
lui a donné, à Vigolo (Bergame - 
Italie), le 8 janvier 2007. 
La paix soit sur vous! 
Mes chers enfants d’aujourd’hui, je 
descends du ciel pour vous implorer 
de tout mon amour en tant que 
Mère et avec mon Cœur dans vos 
mains: priez profondément pour la 
conversion de vos frères et sœurs, 
car beaucoup se sont permis d’être 

dirigés par l’esprit du mal et donc 
de nombreux maux sont sur le point 
de survenir dans le monde.
Dieu veut sauver un grand nombre 
d’âmes d’une grande catastrophe 
et de dangers. Priez, mes petits 
enfants, sinon des milliers de per-
sonnes mourront et je suis affligée 
par ce qui va se passer, ici en Italie et 
ailleurs dans le monde. Les hommes 
dirigés par le diable agiront pour se 
venger et apporter la souffrance et 
la mort de beaucoup de mes enfants.
Demandez la lumière et la grâce de 
l’Esprit Saint pour toute l’huma-

nité, afin qu’elle puisse recevoir le 
message de mon Seigneur et de son 
amour divin. Aujourd’hui, je vous 
bénis avec ma bénédiction mater-
nelle et vous dis que tous ceux qui 
se remettent entre mes mains et se 
consacrent à mon Cœur Immaculé, 
je les protégerai. Je vous bénis 
tous: au nom du Père, du Fils et 
du Saint-Esprit. Amen! Enfin, mon 
Cœur Immaculé triomphera!

http://itapiranga0205. 
blogspot.com/

Prophétie réalisée qui confirme le 
charisme d’Edson et avertissement 

à ceux qui ne veulent toujours pas 
écouter et se convertir! «Heureux est 
l’homme qui n’entre pas au conseil 
des méchants, qui ne suit pas le 
chemin des pécheurs, ne siège pas 
avec ceux qui ricanent, mais se plaît 
dans la loi du Seigneur et murmure 
sa loi jour et nuit!» (Ps 1,1)
Prions spécialement le chape-
let de la Miséricorde divine pour 
ceux qui se meurent seuls et sans 
préparation et demandons à Jésus 
d’exercer sa présence et son amour 
miséricordieux envers tous les ago-
nisants.

Marie à Edson Glauber
Demandez la lumière et la grâce de l’Esprit Saint
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la Volonté de Dieu, abandonnez-vous en 
ses mains.
Dieu est en train d’effacer la saleté et la 
méchanceté de beaucoup d’endroits en 
faisant, en sorte que nombre de ceux 
qui étaient aveugles et sourds à son 
appel, plient genoux à terre et demandent 
pardon de leurs péchés. Dieu agit en 
renversant les puissants de leurs trônes, 
il est en train de séparer le bon grain de 
l’ivraie, il est en train de séparer le petit 
reste, pour que le monde soit restauré et 
se décide à respecter ses lois, enseigne-
ments saints, pour qu’il reconnaisse et 
respecte sa Divine Majesté si outragée 
dans de nombreuses parties du monde, 
pour réduire au silence et pour arrêter les 
actions des mauvais contre et au sein de 
sa sainte Eglise.
Un mal terrible a été lancé sur le monde 
par des mains humaines. Dieu a per-
mis ceci pour corriger les aveugles, les 
sourds et les orgueilleux qui ne voulaient 
pas écouter les appels de ma très sainte 
Epouse. Depuis de nombreuses années, 
elle a invité le monde à la prière et à 
la conversion et beaucoup n’ont pas 
fait attention à ses paroles, beaucoup 
ont voulu continuer à suivre des mau-
vaises voies, en réalisant et en vivant 
des œuvres de péché et de ténèbres. 
Priez beaucoup la prière que mon Epouse 
Immaculée a enseignée:
“Seigneur, que je ne perde jamais ma foi 
dans les moments de terribles épreuves 
qui sont venus dans le monde.”
Priez plusieurs fois cette prière.
Le Seigneur quand il reviendra cherchera 
un peu de foi dans le monde. Entrez 
dans mon cœur très chaste pour que rien 
ne vous trouble ni ne vous fasse perdre 
la foi. Croyez, croyez, croyez. La foi, la 
confiance en Dieu sont beaucoup plus 

précieuses que les biens de ce monde qui 
consomme tout et se détruit. Que le seul 
bien et amour de vos cœurs soit Dieu. 
Lui seul suffit.
Comprenez que c’est le temps de prier 
unis avec vos familles et de découvrir le 
véritable appel de Dieu dans votre vie.
Décidez-vous une fois pour toutes à 
suivre son saint Chemin unis à son 
Cœur. Devant la Croix dans vos maisons, 
agenouillez-vous et demandez pardon 
de vos péchés en priant le Chapelet avec 
un cœur nouveau, repenti et converti à 
l’amour de Dieu. Lisez et méditez les 
paroles de mon Divin Fils, lumière pour 
vos âmes, consolation et force en ces 
temps d’épreuves. 

Je le demande aujourd’hui, devant son 
Trône divin pour chacun de vous. Priez 
et demandez pardon de vos péchés et 
vos prières seront bientôt entendues et 
vos larmes de douleur seront changées 
en larmes de joie, parce que sa miséri-
corde s’étend de génération en généra-
tion pour ceux qui le craignent. 
Je donne maintenant ma bénédiction 
et ma protection à la sainte Eglise et à 
toutes les familles du monde entier: au 
nom du Père du Fils et de l’Esprit Saint. 
Amen.»
Le 28 mars, le Seigneur a donné à lire 
et à méditer à la sainte Eglise et à toute 
l’humanité Josué 7, un chef obéissant 
à Dieu.
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«Marie gardait fidèlement toutes 
ces choses et les méditait en son 
cœur» (Lc 2,19)

Dans son Magnificat, la Vierge Marie 
exprime sa joie d’avoir été choisie par 
Dieu pour être la Mère du Sauveur (cf. 
Lc 1,46-55). Dans ce texte inoubliable 
qui prend directement sa source dans 
la Parole de Dieu de l’Ancien Testa-
ment et aussi dans son Cœur 
Immaculé1, Marie exprime sa 
profonde gratitude dans une 
humilité, un abaissement 
admirables. Elle a pleinement 
conscience que Dieu avait les 
yeux fixés sur elle (Lc 1,18), 
selon son dessein éternel (cf. 
Ep 1,4s). Par avance, le Tout-
Puissant connaissait la Vierge 
Toute Pure, pleine de grâces 
(Lc 1,28), et même, selon le mot grec 
(kekharitômenè), favorisée, comblée de 
grâce par le Très-Haut. Marie n’a jamais 
perdu une seule grâce reçue de Dieu, 
c’est pourquoi elle est fontaine de l’eau 
vive qui déborde de son sein, selon les 
paroles du Sauveur (cf. Jn 7,38). Marie 
est toujours restée parfaitement unie à 
Dieu, docile à sa volonté. Elle est cette 
perle rare, unique précieuse, ce taber-
nacle très pur, ce calice saint qui devait 
accueillir le Sauveur pour le donner aux 
hommes afin que ceux qui croient en lui 
aient la vie éternelle. Elle s’est donnée 
entièrement et nous montre la voix du 
Salut éternel en son Fils unique Jésus-
Christ.
Il y a de nombreuses raisons qui nous 
font vénérer Marie au-dessus de tous 
les saints et des anges radieux. C’est son 
étonnante humilité qui fait d’elle ce vase 
sacré digne de l’Election divine. Lorsque 
nous lisons les textes concernant le 
mystère de la Nativité (cf. Mt 1,18-2,3; 
Lc 1,26-2,52), nous contemplons admi-
ratifs, la discrétion et la modestie unique 
de la Vierge Marie. Elle est devenue la 
Mère du Fils de Dieu fait Homme, la 
Mère de Dieu, la Mère du Tout-Puissant 
venu tous nous sauver de la perdition et, 
cependant, méritant tous les hommages 
et les honneurs, elle est restée effacée, 
discrète. Et pourtant, en s’incarnant en 
elle, Dieu vient honorer tout le genre 
humain. Mais Marie s’est effacée devant 
sa mission et son élévation divine (cf. Lc 
1,52). Elle garde en elle non seulement 
de nombreux mystères, mais le plus 

grand secret que l’on puisse imaginer 
dans l’univers tout entier: Celui d’avoir 
été choisie par le Créateur de toutes 
choses pour le mettre au monde en tant 
que vrai Homme et toujours vrai Dieu. 
Par elle, Dieu vient se manifester à nous, 
en Jésus-Christ, Parole de Vie, Sauveur 
et Rédempteur.
Méditons sur la vie de la Sainte Famille, 
dépositaire du plus grand des secrets 

et vivant dans une vie totalement effa-
cée, abandonnée à la volonté du Père 
éternel. Marie, Joseph et Jésus priaient 
ensemble dans une joie et un amour 
sublimes. Dans une simplicité exem-
plaire ils vivaient une vie toute sainte 
devenue le modèle de toutes les familles 
pour l’éternité. Pendant des années le 
secret est resté caché des multitudes 
et «Marie gardait fidèlement toutes ces 
choses et les méditait en son cœur» (Lc 
2,19.51). Pendant plus de trente ans, 
âge où le Seigneur Jésus commença à 
prêcher (cf. Lc 3,23), la Sainte Famille 
et aussi la famille élargie, c’est-à-dire les 
parents de Marie et Joseph, la sœur de 
Marie et sa propre famille (cf. Jn 19,25; 
Mt 13,55), ses cousins, dont Elisabeth, 
Zacharie et Jean le Baptiste (cf. Lc 1,39-
2,52), ont gardé un secret, que Syméon 
et Anne annonçaient prophétiquement 
et que Jean, le précurseur du Christ, 
proclamera dans le désert, avec tout le 
mystère que cela comporte.
Vraiment Marie a une place à part dans 
le dessein du Salut. Il n’y avait en elle 
aucune parcelle d’orgueil, aucun péché, 
aucune ombre. Bien sûr, elle ne com-
prenait pas toujours de suite tout ce que 
Jésus lui disait et déposait en elle. Mais 
elle gardait tout en elle pour le révéler 
en son temps.
Lorsque nous lisons l’évangile selon 
saint Luc, nous nous apercevons bien, 
et la tradition de l’Eglise le confirme, 
que Luc a reçu de Marie de nombreuses 
révélations concernant en particulier 
la Nativité. De même Marie, tout illu-

minée de Dieu a gardé en elle bien des 
secrets qui ne se révèleront que plus 
tard dans l’histoire. Il y a en elle des 
choses cachées jusqu’à la fin des temps, 
et même dans l’éternité du Ciel. Elle est 
au-dessus de toutes les créatures dans 
l’Univers visible et invisible. Sa seule 
présence fait fuir tous les anges déchus, 
les ennemis de Dieu qui ne supportent 
pas tant de puissance dans une créature 

aussi humble et sainte (cf. Ct 
6,10).
Marie a en elle cette onction 
céleste de l’Esprit Saint. Elle 
a porté et nourri le Sauveur 
et elle porte et nourrit aussi 
toute l’Eglise. Elle est Mère de 
l’Eglise et nous sommes appe-
lés à écouter ses paroles de 
lumière. Nous qui vivons un 
temps particulier dans l’His-

toire, où la Femme revêtue du Soleil 
couronnée des douze étoiles, crie dans 
les douleurs de l’enfantement (cf. Ap 
12,1s), devons être vigilants et attentifs. 
Marie est cette Arche précieuse (cf. Ap 
11,19) qui contient le Verbe de Dieu, le 
Pain vivant descendu du ciel. Il y a d’ail-
leurs de nombreux parallélismes dans 
l’Ecriture sainte, entre l’Arche d’Alliance 
de Moïse et Marie2. Comprenons bien 
que, comme Marie s’est occupée de 
Jésus avec une tendresse indicible, elle 
s’occupe aussi de nous si nous nous 
confions fidèlement à elle. Certes Marie 
n’est pas le Sauveur et elle n’est pas 
Dieu, mais une créature, néanmoins elle 
est très importante dans le dessein du 
Salut. Certaines personnes, pour mini-
miser le rôle de Marie, disent parfois que 
l’on ne parle pas beaucoup d’elle dans 
les évangiles, etc. Sachons tout d’abord 
que Marie s’est effacée devant la mission 
de son Fils. Par ailleurs, en dehors des 
textes concernant la Nativité et l’enfance 
on parle 35 fois de Marie en tant que 
Mère de Jésus et cinq fois sous le nom de 
femme. Mais si nous sommes attentifs et 
de bonne foi, nous comprenons bien que 
ce qui concerne la Sainte Vierge, nous 
aide à rentrer dans l’intimité divine, sur 
son exemple. En nous approchant de 
Marie, nous nous approchons aussi tou-
jours de Jésus. Marie comme mère nous 
porte personnellement, comme Mère du 
Corps mystique. Il est impossible d’être 
chrétien sans aimer Marie. Dieu l’a aimée 
avant nous et l’a choisie entre toutes 
les femmes (cf. Lc 1,42-55), et il nous 

Marie humble servante

Nous voici arrivés en ce beau mois de mai consacré 
particulièrement à la Vierge Marie. C’est un moment 
privilégié pour nous chrétiens, pour méditer sur la 
Mère du Dieu Sauveur qui, avec une humilité exem-
plaire, a gardé intact le plus grand des secrets de 
l’univers: celui d’être la Mère du Fils de Dieu devenu 
par elle aussi Fils de l’Homme.
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demande de l’aimer. Elle a été trans-
percée de douleurs au pied de la Croix, 
comme l’avait prophétisé Syméon, deve-
nant aussi le révélateur des cœurs (cf. Lc 
2,35). Notre amour pour elle est un signe 
visible de l’authenticité de notre foi. 
C’est un témoignage que nous sommes 
sur le bon chemin de son Fils. Elle est 
ce Calice parfait qui contient le corps et 
le sang du Christ et nous le donne dans 
un abandon total à la Volonté divine (cf. 
Jn 19,25-42). Et sans doute, elle a été la 
première à voir son Fils ressuscité dans 
une totale discrétion qu’elle a gardée, 
selon son habitude, secrètement en son 
cœur immaculé.
Marie a aussi été là à la Pentecôte, avec 
les apôtres accompagnant la naissance 
de l’Eglise dans l’Esprit Saint (cf. Ac 1,12-
13s). Elle est la dépositaire de choses 
cachées concernant aussi l’Eglise… Elle-
même s’est retirée ensuite dans une soli-
tude éloignée vivant une intimité totale 
dans l’union à Dieu. Marie est le modèle 
des mères, et aussi de la vie religieuse, 
comme missionnaire à la suite de son 
Fils avec les apôtres qu’elle accompa-
gnait avec d’autres saintes femmes. Elle 
est aussi le modèle de la vie contempla-
tive et érémitique. 
Au cours de l’histoire, la Sainte Vierge 
est apparue maintes fois. Dieu l’a sou-
vent envoyée pour aider l’Eglise. Elle 
nous aide personnellement de bien des 
façons et notre amour pour elle doit être 
vraiment pur.
Aujourd’hui, depuis plusieurs années, 
Dieu nous envoie la Mère du Sauveur. 
Nous vivons le temps dont parle le livre 
de l’Apocalyspse dans les chapitres 11 
et 12 en particulier. En fait, plusieurs 
chapitres nous concernent. Les Appari-
tions de Marie Reine de la Paix à Medju-
gorje correspondent spécialement à cette 
Femme qui crie dans les douleurs de l’en-
fantement depuis bientôt quarante ans… 
Si nous regardons de près le chapitre 12, 
nous voyons que lorsque le dragon est 
jeté sur terre avec ses anges, la Femme 
s’envole pour un certain temps au désert. 
Or par analogie avec les quarante ans 
du peuple élu au désert, nous pouvons 
voir aussi quarante années concernant 
la Femme qui crie dans les douleurs de 
l’enfantement. Cette conviction person-
nelle s’est pour moi confirmée dernière-
ment. Nous devons donc nous attendre, 
pour dans peu de temps, à la réalisation 
de divers secrets concernant l’apostasie, 
la persécution contre l’Eglise fidèle, le 
faux prophète, l’effondrement mondial 
des sociétés, des économies, etc. Déjà, 
les profanations d’églises se multiplient 
et l’esprit anti-chrétien se propage par-

tout. Rien ne doit nous effrayer ni nous 
surprendre, même si certaines choses 
viennent de l’Eglise. Nous devons nous 
préparer sans nous faire d’illusions en 
écoutant les appels de Marie et en pre-
nant garde aux faussaires en tous genres 
qui abondent. Fidélité à la sainte doctrine 
de l’Eglise, prière assidue, Rosaire, sacre-
ments, et en particulier l’Eucharistie et 
le Pardon. Voilà notre protection, notre 
force. Il est vraiment urgent de reve-
nir humblement vers Dieu, dans la foi 
et la prière qui nous permettent d’être 
unis à Dieu, le connaître intérieurement, 
l’écouter. Si nous pouvions voir toutes 
les grâces que Dieu nous donne dans la 
prière nous serions sans cesse en train 
de prier. C’est là d’ailleurs l’essentiel des 
messages de Marie qui mieux que per-
sonne connaît l’importance de la prière 
d’amour et du cœur, pour le monde, nos 
proches et nous-mêmes. 
Dans des oasis de paix, des solitudes, 
des lieux saints, prions avec persévé-
rance le Seigneur qui vient. Notre saint 

abandon, effacé, humble sur le modèle 
de Marie est un témoignage magnifique 
et précieux pour tous les hommes. La 
lumière de notre foi fidèle est un signe 
visible pour tous ceux qui cherchent 
Dieu à tâtons, ceux qui ne connaissent 
pas le Seigneur, ceux qui attendent, ceux 
dont la foi chancelle ou s’affadit.
Ô Marie notre Mère, porte nos prières 
auprès de Dieu, intercède pour nous et 
le monde entier.
Que Vienne Seigneur ton Règne d’amour, 
de vérité, de justice et le paix.

Jacques Magnan

NOTES:
1. Le Magnificat montre l’enracinement de Marie 

dans la Parole de Dieu (cf. 1 S 2,1-10; Si 10,14s. 
Aussi Gn 17,19; 22,18; Ex 20,6; 1 S 2,8; Ps 34,11; 
113,6; 132,11; Is 30,18; 41,9; 51,9; 52,10; 54,5; Jr 
31,3.20…).

2. Le thème de mon troisième article en mai 1993 
était «Et l’Arche d’Alliance apparut» (Ap 11,19). 
Marie est cette Arche qui contient la Loi divine, le 
Verbe de Dieu. Elle contient la manne, le pain 
descendu du ciel, le pain de vie.

La Vierge aux buissons de roses, Martin Schongauer (1450-1491), 
église des Dominicains, Colmar
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A Angela le 26 février 2020
«Mes enfants, ici, c’est mon bois béni, 
c’est ici que je viens à vous grâce à 
mon Fils Jésus. Mes enfants, Jésus vous 
aime et, par son immense grandeur et 
miséricorde, Il m’envoie parmi vous 
pour vous prendre par la main et vous 
conduire à Lui. 
Mes enfants, convertissez-vous, conver-
tissez-vous, avant qu’il ne soit trop tard. 
Vous vivez une période de grâce, ne la 
laissez pas vous échapper. Agenouillez-
vous devant l’immensité de Dieu, pliez 
les genoux en prière devant le Très Saint-
Sacrement de l’Autel. C’est un temps de 
grâce qui vous est donné pour pouvoir 
retourner à Dieu. Laissez le vieil homme, 
revêtez-vous de lumière et revenez à 
Dieu.
Mes enfants, pour être hommes de 
lumière, vous devez lâcher la voie du 
péché et de l’ambiguïté, que votre oui 
soit oui et que votre non, soit non! Je 
vous prie, écoutez-moi.
Des temps durs vous attendent et si vous 
n’êtes pas prêts l’ennemi vous tourmen-
tera. Soyez des hommes libres, ne vous 
attachez pas aux choses de cette terre, 
mais suivez Jésus: c’est lui votre unique 
salut, seul, mon Fils vous donne la vraie 
paix et le salut.
Petits enfants, aujourd’hui aussi je vous 
invite à faire des cénacles de prière; la 
prière est un des moyens pour pouvoir 
abandonner le vieil homme et revenir 
à Dieu.»
Puis la Maman est passée parmi les 
pèlerins et elle a touché certains pèlerins, 
spécialement les malades. A la fin elle a 
béni tout le monde.

«Au nom du Père, du Fils et du Saint-
Esprit. Amen.»

L’ennemi veut détruire 
tout ce qui est de Dieu

A Angela le 8 mars 2020 
«Chers enfants, ce soir je viens à vous 
comme Mère de Miséricorde.
Mes enfants, je vous aime immensé-
ment, et je vous demande de me faire 
confiance à travers la Consécration à 
mon Cœur Immaculé.
Les enfants, voilà des temps sombres 
et nombreuses seront les épreuves que 
vous devrez surmonter, mais ne craignez 
pas, après la Croix, il y aura la Résurrec-
tion. Priez chaque jour le saint Rosaire, 
la prière vous aidera à supporter le poids 
de votre croix.
Les enfants, ce soir aussi, je vous invite 
à former des cénacles de prière dans vos 
maisons. Vos maisons doivent être de 
petites églises domestiques, réunissez 
vos familles et vos enfants, enseignez-
leur à prier, mais surtout enseignez-leur 
à faire confiance à Dieu.
Priez, les enfants, ne craignez rien, je 
suis à côté de vous et je veille sur chacun 
de vous, même si vous ne me voyez pas. 
Je suis votre Maman et je prends soin 
de vous.»
Puis la Maman m’a demandé de prier 
avec elle un long moment et à un certain 
moment, elle m’a dit: «Regarde.»
J’ai eu une vision. J’ai commencé à voir 
la basilique Saint-Pierre et puis tant 
d’autres églises, l’une derrière l’autre. 
C’était comme si les images défilaient 

rapidement. La basilique Saint-Pierre 
était enveloppée d’un grand nuage gri-
sâtre. Les autres églises que je voyais, 
étaient encore debout, tandis que le reste 
était délabré, presque détruit, il ne restait 
qu’un tas de décombres.
Puis la Maman a repris la parole: 
«Mes enfants, priez beaucoup pour mon 
Eglise bien-aimée et pour tous mes fils 
de prédilection. Priez pour que le Mal 
s’éloigne d’eux. Priez, parce que l’en-
nemi veut détruire tout ce qui est de 
Dieu. Mais vous, ne craignez pas, le Bien 
vainc toujours le Mal. Priez, priez, priez.
Maintenant, je vous bénis. Au nom du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen.»

Tout ce qui se passe n’est pas  
un châtiment de Dieu, mais c’est 
dû à la scélératesse humaine

A Simona le 26 mars 2020
«Chers enfants, je vous aime. Mes 
enfants, je viens à vous en ces temps 
si durs pour vous demander la prière, 
prière mes enfants pour toute l’huma-
nité, prière pour mon Eglise bien-aimée.
Mes enfants, la prière vous aide à vous 
renforcer, elle vous protège et vous libère 
de tout mal; la prière vous accompagne 
à chaque instant de votre vie, la prière, 
mes enfants, vous donne force.
Mes enfants, en ces temps difficiles, 
soyez encore plus fermes dans la prière, 
soyez une petite flamme d’amour. Que 
dans chaque maison il y ait un parfum 
de prière qui, comme l’encens, monte 
vers le Père.
Mes enfants, tout ce qui se passe n’est 
pas un châtiment de Dieu, mais c’est 
dû à la scélératesse humaine. Trop de 
fois l’homme croit pouvoir se passer de 
Dieu, se suffire à lui-même et, ainsi, il 
s’éloigne de lui, se rapprochant toujours 
plus d’un gouffre sans fin.
Mes enfants bien-aimés, ne vous éloi-
gnez pas de Dieu, ne lui tournez pas 
le dos. Si seulement vous compreniez 
combien grand est l’amour de Dieu le 
Père pour chacun de vous. Si seule-
ment vous l’aimiez. Mes enfants, restez 
fermes dans la prière. Je vous donne 
ma bénédiction. Merci d’être accourus 
à moi.»

Zaro - Ile d’Ischia - Italie

Convertissez-vous, 
avant qu’il ne soit trop tard!
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Message donné à Angela 
le samedi 16 septembre 1995
Je suis ici, Jésus, devant toi exposé et je 
sens ta présence vivante. Les hommes 
peuvent m’empêcher de tout vivre, mais 
personne ne peut m’empêcher de croire 
que tu es vivant dans l’Eucharistie! 
Jésus, cela est don très pur de ton esprit! 
Tu m’as dit il y a peu de temps: «Là où 
Je suis sous la forme du pain et du vin, 
il y a mon Esprit.»
Et c’est une certitude: là où est le corps, 
le sang et l’esprit, là il y a aussi la per-
sonne, même dans le cas de l’homme. 
Comment ne pas croire alors qu’en face 
de moi tu es présent, Personne vivante et 
éternelle? Mais en toi est présente toute 
la Sainte-Trinité, parce que Dieu a ton 
Visage et c’est grâce à l’Esprit que cette 
Hostie n’est plus seulement du pain. 
Jésus, je suis ici pour reprendre ce que 
tu m’as donné jeudi et toi, d’une façon 
inattendue, me donnes cette confirma-
tion, peut-être pour me dire avec un 
amour infini: «Ne crains pas, écris, 
Je Suis!» Merci, mon très doux et très 
humble Jésus.
Voici l’image que Jésus m’a donnée 
jeudi, pour moi personnellement et pour 
toute l’humanité; une image un peu 
grotesque à vrai dire: un personnage 
laid tenait une chaîne pesante à laquelle 
était attaché un homme, comme par un 
collier, tenu en laisse comme un pauvre 
chien docile.
Et Jésus me dit: «Voici l’homme 
médiocre, le tiède, celui que le monde 
juge souvent pour une personne bien, 
non pas le délinquant ou l’assassin, mais 
l’homme qui ne considère pas ma loi 
et mon Amour; voilà, il se trouve dans 
cette situation sans même s’en aperce-
voir: docile à l’Ennemi qui le porte, sans 
grand bruit, se promener par les sentiers 
de la vie sans Moi. Quelquefois ils sont 

“bons” mais comme des animaux sans 
raison!
Cela M’est très triste, tu sais! Ils ne 
savent pas que Je suis la Liberté! Et que 
Je désire les libérer! C’est ainsi que tu 
étais, toi aussi autrefois. Voici pourquoi 
J’ai fait revenir pour un instant ces sou-
venirs à ta mémoire. Maintenant Je t’ai 
libérée: tu es libre pour toujours!»
C’est ce que, depuis longtemps, je sais et 
je sens: mais, merci, Jésus, pour m’avoir 
donné cet enseignement de ton Amour. 
Je t’aime, Jésus mon Libérateur!
Jésus continua: «Bien diverse au 
contraire est la situation de celui qui, 
M’ayant rencontré, décide dès lors de 
Me suivre. Au lieu d’être soumis docile-
ment et dans l’ignorance à son patron, il 
devient une créature qui s’interroge, qui 
commence à s’agiter en cherchant à se 
libérer de cette chaîne et de cette laisse 
(de l’Ennemi). C’est alors que l’Ennemi, 
“doux patron” qui, satisfait, traînait der-
rière lui son prisonnier, commence à 
s’imposer, à tirer sur la chaîne, jusqu’à 
être furieux de cette rébellion. C’est ce 
qui arrive quand une créature décide de 
suivre la liberté, de Me suivre. 
L’Ennemi ne le laissera pas facilement, 
au contraire! Cependant, quand la créa-
ture, purifiée par cette dure épreuve, 
invoquera ma force, voilà que Je courrai 
pour la délivrer et Je la tiendrai ser-
rée contre moi. Quelquefois ce déta-
chement du mal est très douloureux 
et lent: cela explique pourquoi superfi-
ciellement il semble qu’il vivait mieux 
quand il M’ignorait, quand il vivait 
dans le péché! Le péché est comme une 
tumeur maligne, silencieuse et sournoise 
tant qu’on l’ignore. Mais quand on le 
découvre, il devient d’autant plus dou-
loureux qu’on l’a tenu caché pendant 
longtemps! Cependant c’est seulement 
en le regardant en face qu’on peut le 

soigner. Je suis le Médecin et souvent le 
Chirurgien. Et tu connais très bien mon 
mode de faire. La guérison que J’opère 
est totale, définitive et sûre.»
Oui, mon doux Seigneur, mon Dieu, cela 
est ce que tu as accompli en moi et ce que 
tu désires accomplir en toute créature, 
parce que tu es l’Amour!
Merci, Jésus.

«Je suis la Résurrection et la Vie»,
Tome 1, pp. 146-148.

LITTÉRATURE:
Je suis la Résurrection et la Vie (tome 1) 
Des ténèbres à la Lumière 
Angela
506 pages, 14,5x22 cm
€ 25.–   CHF 32.–
Je suis la Résurrection et la Vie (tome 2)
Des ténèbres à la Lumière
Angela
416 pages, 14,5x22 cm
€ 25.–   CHF 32.–

Jésus à Angela - «Je suis la Résurrection et la Vie»

Ils ne savent pas que Je suis la Liberté!
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Le Père Patrick Peyton avait un slogan: 
«La famille qui est unie dans la prière 
demeure unie.» Ce prêtre, religieux de 
la Congrégation de Sainte-Croix, a utilisé 
tous les moyens que lui offrait la tech-
nique moderne, pour faire connaître, 
aimer et prier Marie.

La jeunesse de Patrick Peyton

Patrick Peyton est né le 9 janvier 1909 
en Irlande, et fut le sixième des neuf 
enfants de John et Mary Peyton. La 
famille vit très pauvrement dans une 
ferme qu’elle exploite à Carracastle 
dans le comté de Mayo en Irlande. Le 
soir, la famille Peyton récitait le Chape-
let à la lueur du feu. Chaque dimanche 
ou jour de fête, la famille se rend à 
l’église paroissiale Saint-Joseph d’Atty-
mass où Patrick fut baptisé quatre jours 
après sa naissance.
Face à la pauvreté de la famille, l’aîné 
des enfants émigre aux USA pour trouver 
du travail et aider les siens. Bientôt les 
deux autres sœurs suivent son exemple. 
En 1928, Patrick et Tom son frère aîné, 
rejoignent leurs sœurs à Scranton en 
Pennsylvanie. Tom trouve un travail 
dans les mines de charbon, et Patrick 
comme sacristain de la cathédrale.

Dès son plus jeune âge, Patrick se sent 
appelé au sacerdoce, mais devant l’im-
possibilité de faire les études nécessaires, 
il doit, non sans amertume, y renoncer. 
Comme sacristain, il prie devant le Saint-
Sacrement et se sent réconforté. Patrick 
confie à son évêque son désir d’être 
prêtre, et Tom fera de même quelques 
semaines plus tard. Le prélat, touché, se 
charge des frais de leur éducation dans 
une école religieuse. Les deux garçons 
sont plus âgés que leurs camarades de 
classe, mais leur désir sacerdotal les 
stimule à supporter les humiliations qui 
en découlent.
Lors d’une mission prêchée à la cathé-
drale par les prêtres de la Congréga-
tion de Sainte-Croix (institut fondé en 
1837 au Mans par le bienheureux Basile 
Moreau), Patrick et Tom impression-
nés, demandent à ces religieux de les 
admettre dans leur institut. Ils rejoignent 
le séminaire de Sainte-Croix sur le 
campus de l’Université Notre-Dame 
(Indiana) pour faire leurs études supé-
rieures, et entrent au noviciat. Après 
celui-ci, ils prononcent leurs premiers 
vœux de religion et poursuivent leur 
licence de philosophie.

Marie, trésorière 
des grâces divines

Patrick désire être missionnaire et il est 
envoyé au séminaire des missions étran-
gères de Sainte-Croix à Washington. 
Ayant contracté la tuberculose durant sa 
troisième année de théologie, il revient 
à la Communauté de Notre-Dame. Mal-
gré une année de soins, il ne guérit pas 
et sa santé se détériore. On commence 
une neuvaine de messes pour obtenir sa 
guérison. Durant cette semaine, Patrick 
se sent mieux et après examen médical, 
les médecins constatent la disparition du 
mal. Il reprend donc ses études et reçoit 
l’ordination sacerdotale en même temps 
que son frère le 15 juin 1941. 
En reconnaissance à Notre-Dame, il fait 
le vœu de passer le reste de sa vie à pro-
mouvoir la dévotion envers elle, afin que 
les hommes découvrent la puissance de 
son secours et sa tendresse maternelle. 
Toute sa vie, il encouragera les fidèles à 
prier Marie avec foi et amour, pour lui 

demander les grâces divines dont elle est 
la trésorière.
Dès décembre 1941, les USA entrent 
en guerre et le Père Peyton pressent le 
désordre familial. A cause de la mobi-
lisation, les époux partent en guerre et 
les femmes sont réduites à travailler hors 
de leur foyer, laissant les enfants livrés 
à eux-mêmes. 
Le Père Peyton se souvient que c’est la 
prière familiale qui a permis à sa famille 
de survivre aux tensions et épreuves. La 
prière commune est un gage de force et 
de stabilité, de grâce et d’harmonie en 
famille.

Création du Chapelet en famille

Aumônier des frères de Sainte-Croix 
à Albany, dans l’état de New York, le 
Père Patrick mobilise frères, sœurs et 
étudiants de l’Institut Saint-Vincent-de-
Paul et de l’Université Sainte-Rose. Avec 
leur aide, il écrit à tous les évêques 
américains pour que, dans leur diocèse, 
ils favorisent la promotion du Chapelet 
en famille.
En 1942, il fonde l’association «The 
Family Rosary» (Le Chapelet en famille). 
Encouragé par les réactions positives 
du public, le Père Peyton demande de 
disposer d’un temps d’audience sur le 
réseau national de radio. 
En 1945, il émet pour la première fois, 
le jour de la fête des mères, dans tout le 
pays. La famille Sullivan, ayant perdu 
cinq garçons à la guerre, et des étu-
diants de l’Université Sainte-Rose ani-
ment l’émission.
En présence de l’archevêque de New 
York et du célèbre chanteur Bing Crosby, 
ils méditent et récitent le Rosaire. Le 
président Truman saisit l’occasion pour 
remercier les mères américaines de tous 
leurs sacrifices héroïques pendant la 
guerre.
Face au succès de l’émission de la fête 
des mères, le Père Peyton se rend à Hol-
lywood, pour solliciter l’aide des stars. 
La réussite est éclatante et, en 1947, la 
fondation des studios crée «le théâtre de 
la famille sur les ondes». Ceux-ci enre-
gistreront et produiront des programmes 
de radio chaque semaine pendant vingt-
deux ans, et se serviront des talents des 

Un grand serviteur de Marie: 
le Père Patrick Peyton

Patrick Peyton
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grandes stars de la scène, de l’écran et de 
la radio. Ces programmes radiodiffusés 
atteindront, au fil des ans, le plus long 
temps d’émission de l’histoire.
Le théâtre de Marie, une autre réalisa-
tion du père, ayant duré moins long-
temps, aura aussi de grands succès.
En 1948, cette initiative recevra la béné-
diction du pape Pie XII avec une lettre 
d’encouragement.

Des moyens puissants

Le Père Peyton se dépense sans compter. 
En 1941 il organise sa première Croisade 
du Rosaire dans l’Ontario au Canada. Il 
prêche dans le but de rappeler aux foyers 
l’importance de la prière en famille, et 
de les encourager à prier chaque jour le 
Chapelet.
Il invite les prêtres, par l’intermédiaire 
de l’évêque, à prêcher sur ce thème, 
5 dimanches de suite, en soulignant 
l’importance du Mystère du Rosaire pour 
la vie quotidienne.
Toutes les croisades se terminent par un 
grand rassemblement au cours duquel le 
Père Peyton prend la parole en présence 
de l’évêque et de ses collaborateurs. 
Ces rassemblements attireront des foules 
immenses, remplissant les stades et les 
parcs des grandes villes du monde (2 
millions à Manille ou Rio de Janeiro). 
On estime à 28 millions le nombre de 
personnes ayant participé à ces événe-
ments.
Ces croisades seront un levier puis-
sant d’évangélisation, invitant les laïcs 
à exercer leurs responsabilités en cohé-
rence avec leur foi catholique.
Saint Jean Paul II dira du chapelet: «C’est 
ma prière préférée, c’est une prière mer-
veilleuse de simplicité et de profondeur. 
Sur l’arrière-fond des Ave Maria, défilent 
les principaux épisodes de la vie de 
Jésus-Christ».
Les Croisades du Rosaire se mettent en 
place et, en même temps, les studios 
«Le théâtre de la famille» entrent dans 
le monde de la TV. «Le théâtre de la 
famille» fut l’un des premiers spectacles 
télévisés à offrir l’histoire de la Bible 
dans les foyers américains.
Le Père Peyton travaillera sur des pro-
grammes excellents avec une valeur de 
production exceptionnelle. Il recher-
chera des acteurs talentueux et donnera 
l’occasion à de jeunes talents de se 
lancer. Il fut surpris lui-même de ce 
que le Seigneur accomplissait pour son 
ministère. Des acteurs d’Hollywood très 
célèbres donneront de leur temps et de 
leur talent.

Le Père Peyton avait compris l’impor-
tance de l’audiovisuel pour atteindre les 
milieux défavorisés et attirer les âmes 
à Marie. Il filme les 15 Mystères du 
Rosaire (les Mystères lumineux n’ayant 
pas encore été ajoutés), en vue de les 
projeter lors de ses croisades. Il étendra 
ses représentations aux villages éloignés 
d’Afrique, dans les hautes montagnes 
des Andes, les îles des Philippines et au 
cœur de l’Australie. Ces films, doublés 
en plusieurs langues sont encore proje-
tés de nos jours dans le monde entier, et 
sont disponibles en DVD, pour un usage 
familial et paroissial.

Le Chapelet, 
berceau de la foi familiale

Le Père Peyton fut beaucoup aidé par 
des artistes qui croyaient en son idée 
de sauver la famille américaine par le 
Chapelet.
Le Père Peyton a écrit: «La famille a été 
faite pour être le berceau de la religion. 
Redonnez à la famille son âme religieuse 
et vous enrichirez le pays entier, vous 
fortifierez la civilisation.»

Sa plus belle croisade fut celle de Rio de 
Janeiro. Le Père Peyton apprit même le 
portugais pour parler à ces millions de 
Brésiliens.
Même si le Père Peyton n’est pas un ora-
teur, ses auditeurs perçoivent en lui un 
homme de Dieu, rayonnant de charité. 
Il surmonte sa timidité naturelle par la 
prière et sa totale consécration à Marie. 
Sa réputation est pour lui une croix qu’il 
porte à la suite de Jésus. Avec la simpli-
cité d’un enfant, il convainc des millions 
de gens à prier Marie en famille.
Son immense amour de Marie qu’il 
désire voir honorée dans chaque famille, 
est communicatif. Le père résume ses 
discours par des phrases chocs, comme 
«Une famille qui prie est une famille 
unie» et «Un monde en prière est un 
monde en paix.»

La hantise du Père Peyton

Le Père Peyton est un homme de prière, 
il célèbre la sainte Messe et dit son 
bréviaire avec ferveur. Il prie souvent 
devant le Saint-Sacrement et égrène son 
chapelet sans cesse.

Le Père Peyton présentait de nombreuses émissions télévisées à l’étranger 
pour promouvoir le Rosaire, où une image du tableau de Murillo, Notre-Dame 
du Rosaire, était toujours montrée en arrière-plan. Musée du Prado, Espagne.
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Plus les difficultés l’accablent, plus il 
prie. Sa confiance en Marie est illimitée, 
il n’est jamais déçu. 
Face aux soucis liés à l’organisation des 
grands rassemblements de foule, à la 
production d’émissions de radio et de 
films, aux voyages vers des contrées 
lointaines, ou à la gestion d’un courrier 
envahissant, il demeure toujours l’âme 
en paix, aimable et bienveillant. 
Fidèle au devoir d’état, accompli avec 
conscience et efficacité, il se montre 
toujours aussi affectueux envers les per-
sonnes qu’il tâche d’aider de son mieux. 
Il est à l’aise avec tout le monde: les 
riches comme les pauvres et tous sou-
tiennent son œuvre de mille manières. 
Lui demeure toujours humble et effacé, 
et révèle une grande force d’âme.
Pour beaucoup il fut un saint homme, 
rempli d’humilité avec comme hantise, 
celle de ne pas savoir ce qu’il faut dire 
à toutes ces personnes, pour les rappro-
cher de Marie et l’aimer avec ferveur.
Le testament spirituel de ce prêtre est le 
constant rappel que nous avons besoin 
de prier pour les gens. 
De nos jours, c’est très important, parce 
que nous avons une vie stressante et 

si pleine de destructions, que tous les 
moyens de communications sont là pour 
nous divertir. Lui a choisi les valeurs 
spirituelles, la richesse du Royaume de 
Dieu dans nos vies.

Marie fut au cœur de sa vie

Le père, fatigué du cœur, s’affaiblit de 
plus en plus. Il ne peut plus se rendre 
aussi souvent aux bureaux des studios 
de production d’Hollywood. Il demeure 
chez les Petites Sœurs des Pauvres de 
San Pedro en Californie. Là, il continue 
à se tenir au courant des programmes 
de télévision et de radio, mettant en 
lien les Mystères du Rosaire avec la vie 
contemporaine.
Il passe son temps en prière, offrant son 
impuissance et sa souffrance à Dieu et à 
Notre-Dame.
Il montre aux sœurs la nécessité de 
mettre dans sa vie la présence de Marie. 
Il voulait faire connaître partout dans le 
monde, le pouvoir et l’amour de Marie 
pour tous.
Après une opération du cœur, le père 
continue sa mission autant qu’il le peut.

La veille de sa mort, il dit la messe et, ce 
dernier soir, alors qu’il était dans son lit, 
ses dernières paroles furent: «Marie, ma 
Reine, ma Mère.»
Il meurt à San Pedro, en Californie, le 3 
juin 1992 après une vie toute dévouée à 
Marie, pour la faire aimer des hommes et 
leur montrer par elle le chemin du ciel.
A la demande de la Congrégation de 
Sainte-Croix, l’évêque de Fall River, Mas-
sachusetts, avec l’accord du Vatican, a 
introduit sa cause de béatification le 1er 
juin 2001.
La Congrégation de Sainte-Croix conti-
nue l’œuvre apostolique initiée par le 
Père Peyton dans 14 pays.

Père François Zannini

Nous avons demandé au P. François Zan-
nini, naturopathe diplômé, de vous propo-
ser des pistes naturelles pour éviter, com-
battre et, si nécessaire, guérir du Covid-19. 
Voici ce qu’il vous propose pour que vous 
puissiez passer à travers cette pandémie 
qui fait peur à tout le monde.
Le coronavirus est un virus assimilé à une 
sorte de grippe qui s’attaque aux bronches 
et aux poumons et qui peut, dans certains 
cas extrêmes, créer une fibrose pulmo-
naire en phase terminale paralysant la res-
piration du malade et le conduisant ainsi 
à la mort. Alors comment se comporter 
face à ce virus très contagieux en phase 
préventive, curative et en phase terminale.

Comment prévenir naturellement 
ce virus?

On résiste naturellement à ce virus 
en ayant un bon système immunitaire 

appuyé par une gestion de son stress, une 
bonne alimentation variée et biologique, 
un sommeil régulier et réparateur et un 
exercice quotidien permettant une bonne 
respiration, une décontraction muscu-
laire et une désintoxication quotidienne 
par la transpiration et un meilleur transit 
intestinal facilitant les selles et la diurèse.
Pour renforcer son système immuni-
taire, il est indispensable:
- d’éviter le stress, l’angoisse ou la peur 
chronique qui diminuent la résistance du 
système.
- De prendre chaque jour de la vit D 
à raison de 1200 UI par jour soit une 
pastille et demie de la vitamine D3 des 
Laboratoires Lorica.
- De manger suffisamment de fruits et 
de légumes frais pour avoir du magné-
sium et les sels minéraux indispensables 
à la résistance organique (phosphore, 
calcium, potassium etc…) On trouve 
l’ensemble des vitamines B, C et E dans 

les compléments alimentaires comme le 
Germag et le Tonugen de chez Lorica.
- On peut prendre dans son alimentation 
des produits Olivie (OLIVIE Plus 30x ou 
OLIVIE Riche 4000). Cette huile est riche 
en polyphénols,  notamment en hydroxy-
tyrosol, qui sont des antioxydants et 
antiviraux puissants.
- De prendre aussi de la quercétine lipo-
somée pour les personnes à risque. C’est 
un antiviral protecteur des poumons pour 
les personnes qui ont plus de 60 ans. Le 
liposome est une goutte de graisse avec 
le principe actif permettant une meilleure 
assimilation dans la cellule. (Voir sur le 
net Perfect Health Solutions pour avoir ce 
complément alimentaire)
- De prendre du curcuma avec un peu de 
poivre noir, ce qui permet une meilleure 
absorption de cet antiinflammatoire dans 
la cellule.
- En aromathérapie, il existe deux cock-
tails: l’un antiviral et l’autre plus spéci-

Parvis Santé: Corps - Cœur - Esprit

Coronavirus
Prévention et moyens de guérison selon des traitements naturels

INFORMATIONS:
Pour ceux qui désirent connaître et approfondir la 
pensée et la vie spirituelle du Père Peyton, vous pou-
vez écrire à l’association 
Family Rosary France
Notre Dame de Garaison, 2 rte de Cier
65670 Monléon Magnoac, France. 
Cette association propose des programmes qui pro-
meuvent la prière en famille, des missions parois-
siales et des conférences spirituelles.
https://www.facebook.com/Family-Rosary-
France-561201020690402
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fique pour la protection pulmonaire. Le 
cocktail antiviral comprend des huiles 
essentielles de gingembre, de cannelle, 
de clou de girofle, de ravintsara et de 
tea-tree. Une goutte de chaque dans une 
cuillère d’huile d’olive ou de miel liquide 
2 fois par jour avant le déjeuner et le soir 
avant le dîner.
- Le cocktail protecteur des poumons 
comprend des huiles essentielles de 
myrte (pour rejeter les mucus) de can-
nelle, de thym linalol et d’épinette 
noire. Une goutte de chaque dans une 
cuillère d’huile d’olive ou de miel liquide 
2 fois par jour le matin et le soir.
- On peut prendre avec les repas, 4 com-
primés 3 fois par jour de spiruline avec 
un grand verre d’eau (3 semaines de prise 
/ 1 semaine de pause, à renouveler). Elle 
contient de la phycocianine qui est un 
pigment efficace pour renforcer le sys-
tème immunitaire.
- Pour rééquilibrer le système, on peut 
aussi utiliser des probiotiques et des 
prébiotiques avec le myriaflor de Lorica. 
Il va rééquilibrer la flore intestinale pour 
une meilleure assimilation des vitamines 
et des sels minéraux.

Comment agir face 
à la contagion par le virus?

On prendra le cocktail antiviral cité plus 
haut: HE de gingembre, de cannelle, de 
clou de girofle, de ravintsara et de tea-
tree; 1 gtte de chaque dans une cuillère à 
soupe d’huile d’olive ou de miel liquide. 
2 fois par jour le matin et le soir.
Si la personne tousse, on prendra le cock-
tail pulmonaire avec l’HE de curcuma, 
de myrte, de thym à linalol, de cannelle 
et d’épinette noire. On peut rajouter de 
l’immuno-spectrum ou du protectum 
de Lorica.
On peut prendre aussi de la Vitamine C 
liposoluble 5 g par jour ou alors sucer 
une ou deux pastilles d’acérola de Lorica 
chaque jour.
On peut prendre des HE de laurier noble, 
de ravintsara, d’eucalyptus radiata 1 
gtte de chaque par jour et un jour sur 
deux. On diffusera de l’HE de ravinstara 
qui purifie l’air et les poumons.
Si la fièvre monte, il ne faut SURTOUT 
PAS PRENDRE des antiinflammatoires 
comme l’ibuprofène et l’aspirine, qui 
épuisent le glutathion, un excellent 
antioxydant dans le corps et un protec-
teur antiviral.
Il ne faut pas faire baisser la température 
qui est un signe dans le corps, de com-
bat contre le virus qui ne résiste pas ou 
mal à la haute température corporelle. 

A haute température, le 
système immunitaire fonc-
tionne mieux.
- On peut faire aussi des 
inhalations avec des HE de 
thym à linalol, de lavande 
aspic, de pin sylvestre et 
d’eucalyptus radiata et 
celles-ci vont aseptiser les 
bronches avec une action antivirale.
On peut faire aussi le nettoyage du nez 
avec de l’eau ozonée pour rincer les 
fosses nasales et on peut acheter un ozo-
niseur pour faire de l’eau ozonée.
Une bonne flore intestinale s’obtient par 
une prise de probiotiques (myriaflor de 
Lorica) ou la prise du lactobacillus bonne 
formule pendant une cure de 3 semaines. 
La flore se régénère également en man-
geant des légumes fermentés, de la chou-
croute, des graines germées de blé, de 
brocoli etc…

Les gens atteints par le virus 
nécessitent une thérapie forte

Selon les médecins et les chercheurs 
comme le Pr Didier Raoult de Marseille, 
l’hydroxychloroquine conjuguée à un 
antibiotique l’azithromicyne et à du zinc 
donne de bons résultats dès que cela 
est prescrit dès les premiers symptômes 
et que les malades n’ont pas d’autres 
pathologies lourdes comme le diabète, 
l’hypertension chronique, des troubles 
cardiovasculaires.

Pour le traitement naturel, 
la thérapie sera:

L’ozonothérapie à haute dose pour les 
malades du coronavirus. 200 ml à chaque 
prise de sang qui seront ozonés puis 
réinjectés dans l’organisme malade. Une 
pratique en Allemagne et en Belgique.
La perfusion intraveineuse de vit C à 
haute dose: 50 g de vit C contre le virus. 

Mais il faut commander les doses en 
Allemagne ou en Belgique (voir avec son 
médecin).
On peut prendre également à doses 
régulières 3 gttes d’HE de ravintsara 
le matin et 3 gttes de tea-tree en fin 
d’après-midi: deux antiviraux puissants 
2 fois par jour.
En prenant du chlorure de magnésium ou 
6 pastilles de Germag de Lorica chaque 
jour et de la propolis (Complexe circu-
latoire), on agit sur l’infection et, même 
s’ils ne sont pas des antiviraux, ils ren-
forcent le système immunitaire.
Si les enfants et les jeunes adultes sont 
moins ou peu atteints par ce virus, 
c’est probablement parce qu’ils ont une 
défense immunitaire forte. Pour les plus 
de 60 ans, il est donc important de 
renforcer les défenses par des moyens 
naturels.

Père François Zannini 
Naturopathe

Les moyens pour lutter contre ce virus, 
proposés par le P. Zannini, sont des 
choix possibles, il ne s’agit pas de tout 
commuler et, pour le huiles essentielles, 
ne pas oublier de faire des pauses (5 jours 
/ 7) ou selon ce qui est indiqué. Comme 
dit au début de l’article, l’absence de 
stress, d’angoisse, un bon sommeil et 
une alimentation adéquate sont le point 
de départ nécessaire pour se prémunir de 
toute contamination.

PS: Les produits Lorica et Olivie, les 
Huiles essentielles ainsi que la spiru-
line, sont disponibles aux Editions du 
Parvis. Voir catalogue Santé joint à ce 
numéro.

Le père de «Jean messager de 
la Lumière», Robert Carayon 
s’en est allé rejoindre son fils 
auprès de Notre-Seigneur. C’est 
à lui que s’adressait son fils pour 
nous communiquer les réalités 
d’en-haut. Les messages reçus 

par le couple Carayon (Robert et 
Yvette) sont une vraie invitation 
à nous tourner vers les réalités 
du ciel, les seules qui durent. 
A Yvette, son épouse, et à toute 
sa famille, nous présentons nos 
sincères condoléances.

Le père de «Jean messager de la Lumière», 
Robert Carayon retourne vers le Père.
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INFORMATIONS

Les renseignements ci-dessous sont donnés sans enga-
gement de la part de Stella Maris et sous réserves de 
modifications ou d’erreurs. Stella Maris n’apporte pas de 
caution aux personnes ou prophètes mentionnés dans ces 
pages «Informations». Il en est de même pour les organi-
sateurs de pèlerinages. 
Rappel pour les organisateurs: L’annonce de conférences 
dans Stella Maris est gratuite. Pour les pèlerinages 20 
euros (CHF 30.-) par publication de 1 à 4 lignes et 5 euros 
(CHF 7.50) par ligne supplémentaire. Les annonces de 
pèlerinages dans le numéro de mars restent gratuites.
Pour toutes les annonces, Stella Maris garde toute  
liberté de les publier. L’annonce doit nous parvenir avant 
le 15 du mois précédent par lettre/fax ou par e-mail (an-
nonce@parvis.ch) (pas possible par téléphone) avec un 
numéro de tél. pour les renseignements.

Attention, ces informations vous sont données 
sous toute réserve vu la situation actuelle et 
son évolution quasi quotidienne. Prière de 
vous renseigner auprès de l’organisateur (et 
non aux Editions du Parvis)
Programme de l’association des Témoins de l’Amour et 
de l’Espérance
17-21 juin: pèlerinage à vélo le long du canal de Pontivy à 
Brest, écluses fleuries, calme et sérénité, lieux spirituels 
visités: Notre-Dame de Toute Aide - Plogoff… rendez-vous 
pour la messe à Sainte-Anne d’Auray le 17 juin, rens. René 
02 54 32 37 06 
Les rencontres-conférences organisées par l’association 
«Témoins de l’Amour et de l’Espérance» ont été annulées 
depuis le 14 mars. La session des 4 jours à Reims, prévue 
début mai, sera reportée à une date ultérieure. L’arrivée de 
Suléma et Sabino prévue pour début juin est reportée en 
raison de l’annulation des vols, entre le Canada et la 
France. Mais si les vols reprennent en Europe, Salvo de 
Sicile, pourra arriver, comme prévu, du 25 au 30 juin, pour 
nous parler des messages donnés par saint Michel Ar-
change et des groupes de prières demandés tous les 29 du 
mois. Pour tous renseignements 06 42 19 86 79, adresse  
3 rue des Mirabelliers, 85340 Les Sables d’Olonne.

Retraites d’accueil du Saint Esprit et de guérison
Association Laisse-toi aimer.
6-7 juin proche de Verdun (55), sous réserve de confine-
ment. Jésus vous invite à le rencontrer, à découvrir com-
bien le Ciel nous aime et à se laisser transformer. Danièle 
lit dans les âmes et donne au prêtre tout ce qui fait obstacle 

à la grâce. Sur inscr., rens.: Christophe, 06 06 41 54 91, 
www.laissetoiaimer.fr

Week-end avec le Père Dominique Duten à Saint Ciers-
sur-Gironde
«Pour une Nouvelle et Divine Sainteté», de Grignion de 
Montfort à Luisa Piccarreta. 3-5 juillet. Rens. Corinne 07 81 
85 64 46 et sur le site: disciples-amoureux-missionnaires.
com, agenda

Retraites et week-end au couvent Saint Marc de Gueber-
schwihr (68420)
26-29 juin, «C’est le temps de la Miséricorde Divine», avec 
le Père Eugène (Pallottin) // 6-12 juillet, «Ainsi votre joie 
sera parfaite» (Jean 16,24) avec le Père Pierre Munier // 
17-23 août, «L’Amour qu’est Dieu. D’Abraham à Saint Paul, 
croire au Dieu vivant» avec le Père Jean Dominique Dubois 
(OFM).
Week-end: 19-21 juin, «Je te montrerai le chemin du Ciel», 
enseignement et spiritualité du saint Curé d’Ars avec le 
Père François Zannini. Renseignements et inscription au 03 
89 49 22 98 – accueil.mta68@orange.fr

Retraites du père F. Zannini en Alsace et dans le Jura
19 juin (17h)-21 juin, au couvent St-Marc en Alsace, «Je 
te montrerai le chemin du Ciel: enseignement et spiritua-
lité du saint Curé d’Ars». Inscription: Sœur Sheeba, Ac-
cueil Thérèse d’Avila, accueil.mta68@orange.fr ou Cou-
vent St-Marc 03 89 49 22 98 // 4-6 septembre, à Châtel 
(Jura), chez les sœurs de l’Alliance, «Ton pardon sera ta 
guérison». Inscription: Mme Geneviève Dumetier, 12 rue 
des deux Princesses, 25000 Besançon, gdumetier@
gmail.com, 03 81 50 30 74 ou 07 70 90 35 00 // 2-4 
octobre, au Couvent St-Marc (Alsace), «Grandeur et mi-
sère de la souffrance dans la vie Chrétienne: Comment 
comprendre la souffrance et la vivre au quotidien». Ins-
cription: Sœur Sheeba, Accueil Thérèse d’Avila, accueil.
mta68@orange.fr ou Couvent St-Marc 03 89 49 22 98 // 
16-18 octobre, à Châtel (Jura), chez les sœurs de l’Al-
liance, «Les 7 péchés capitaux et les 7 vertus libéra-
trices». Inscription: Mme Geneviève Dumetier, 12 rue des 
deux Princesses, 25000 Besançon, gdumetier@gmail.
com, 03 81 50 30 74 ou 07 70 90 35 00.

Rassemblement mariale avec Rosa, don Paolo (son 
père spirituel) et une partie de sa communauté
3-5 juillet, sanctuaire Notre-Dame de Montligeon (Orne), 
retraite annuelle de l’association ouverte à tous sur le 
thème: «Porter du fruit pour le Royaume». Enseignements, 
lecture des derniers messages importants, messes (dont 
une célébrée par don Paolo), soirées de louange, adoration, 
intercession. A la fin de la retraite chaque participant rece-

vra une grâce personnelle comme venant du cœur de la 
Vierge Marie. Possibilité d’une rencontre personnelle avec 
le père. S’inscrire à: Association les Apôtres Miséricordieux, 
BP 4, 53390 Saint-Aignan-sur-Roë (nous vous enverrons 
alors le dépliant avec les renseignements) ou téléphoner au 
02 43 06 92 09 (heures de repas) ou Chiara 06 68 03 93 89 
(merci de ne pas appeler directement l’ermitage).

PÈLERINAGES - PÈLERINAGES - PÈLERINAGES

Pèlerinages 2020 au départ de Suisse romande
3-10 octobre: Medjugorje avec Mgr Rémy Berchier // 13-
16 juillet et 20-23 juillet: La Salette avec l’abbé Claude 
Deschenaux. Rens.: Mme M.J. Currat, rte de Riaz 42, 
1630 Bulle, 026 912 80 33 ou 079 417 94 23 ou Juliane 
Antille, Vergers 30, 3965 Chippis, 027 455 25 59 ou 078 
759 41 61, ou Taxi Etoile, 1630 Bulle, 026 912 05 12, 
info@taxietoile.ch, www.jeanlouisvoyages.ch

Pèlerinages et sessions 2020 en Italie chez le père Bianco, 
les prêtres exorcistes et Padre Pio
6-9 août, 24-27 septembre, 22-25 octobre, 22-27 octobre, 
12-15 novembre, 10-13 décembre. Rens.: Ass. Jésus guérit, 
Patrizia Cattaneo, +39 338 77 26 782, info@jesusguerit.com, 
www.jesusguerit.com

Pèlerinages au départ de Belgique 
7-12 novembre, Montligeon, Pontmain. Prix 495 €.
Pèlerinages assurés dès 20 participants, organisé par 
le Groupe marial St Michel. Rens.: groupe.m.stmichel@
gmail.com ou tel. 0474 41 56 51 (depuis la Belgique)

Pèlerinages 2020 au départ de Suisse romande
Padoue: 26-29 septembre, accompagné par le prêtre 
Jean-Claude Pariat. Medjugorje: 4-11 octobre, accom-
pagné par le prêtre Martial Python. Inscr.: Voyages Etoile 
Filante Sàrl, chemin du Bugnonet 10, 1470 Lully, 026 663 
21 84, mail: voyages@etoile-filante.ch

Pèlerinages 2020 à San Damiano (Suisse romande)
San Damiano: 11-12 juillet, 14-15-16 août, 12-13 sep-
tembre, 17-18 octobre, 14-15 novembre, 7-8 décembre. 
Inscr.: Esther Kormann, Rue des Uttins 3, 1400 Yverdon-
les-Bains, 024 446 24 90, 079 212 81 31.

Pèlerinages en avion à Medjugorje avec l’association 
«Sur les Pas de Marie»
7-14 juillet, 20-27 septembre, départ de Bruxelles. Rens. 
et inscr.: J. Lenotte 0032 (0)19 32 63 32.

Pèlerinage en avion à Fatima avec l’association «Sur 
les Pas de Marie»
10-16 août, départ de Bruxelles. Rens. et inscr.: J. Lenotte 
0032 (0)19 32 63 32.
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